
 

\
Montreal,99, Rue St.-Gabriel

L'UMON NATION
JOURNAL FRANÇAIS QUOTIDIEN.

 

PHIX OE L'ABONNEMENT.
Edition
uble d'avance

ParaurCavable ap.ès échéance p semest
édition Somi-lLebdemadnire.

Pir *Do.sov.conseccncec0en010000000 $3 0

Edition Hebdemadairs.

 

Quotidienne

Pil @Neccesecoscecsssssnsocacssntonnns 92 00

à ls charge del'abonné.
Los rae Fetn wd la fros-frais de poste
PoacecesLes Donnéeœurent payee :

Posr l'Edition Quotidienne, par an... $

somestre... $6 00
8 00

Pour l'Edition Semi-Hebdomadaire....... 8 60

° Hebdomadaire...

Pourdediscontinuationd'abonnement
être donné un mois d'avance.

2 40
devra

 

  

LA COMPAGNIE DE NAVIGATION
DE LA

RIVIERE OTTAWA.
Vapeurs de la Malle

PRINOE OF WALES ET QUEEN
VICTORIA.
 

Un convoi luisse ls Station Bonaventure tous les
matins dimanche oxceptés) a SEPT heures, ea
connectirn à Lachine avec le Vapeur Prince of
Wales,’ pour la ville d'Ottawa.UnEx reas

transport des uets par
pour Ottawaarrotant,AST différentes stations in-
termédiaires.

Bureau, 188, Grande rue St. Jacques.

R. W. SHHPPERD.
16 mai. s—111

A VENDRE

1,000 LOTS DE TERRES
DANS LES DIEFERENTS

QUARTIERS DE LA VILLE
Aux termes les plus faciles et à des prix

défiant toute compétition.
Pour qui désire acheter des lots à bâtir àtrès

grand marché, sont respectueusement priés de
s'adresser a:1 suussigaé.

ALPHONSE GAGNE,
* No. 19, Cote St Lambert.

6 avril.—11 wai. jno—207

MINE! MINE!!!

AVIS AUX SPECULATEURS

 

 

 

Le Soussigné offre en vente CENT PARTS dans
les MINESD'OR, D'ARGENT et de CUIVRE
u’il a sur sa propriété daus le township d'Orford,
istrict de St. François: Prix très modique et

sans frais d'exploration pour l’acheteur.
Que ceux qui veulent faire en peu de temps une

brillante fortune, ne perdent pas cette opportunité.
Pour plus amples informations, s'adresser au

propriétaire LÉANDRE BOUDREAU, Sherbrooke,

 

er. rerrte

Meublier,
ET MARCHAND DE MEUBLES ET

D'EFFETS DE MENAGE,

En Gros ex en Détaù | 3055

Mobiliers en acajou solide, noyer, chdne et bois
int de notre propre manufacture, pour chambres

Kcoucher, à des prix variant de

18 4 150 piastres
Un assortiment oonsidérable de

 

Matelas,
Traversins,

Oreillers,
as

ss Chaises,
Tables,

G'arderobes,
Buffets,

qe., qe., ge.’

Veuillez venir examiner nos meubles avant d'’a-
cheter ailleurs.

603 et 605 RUE CRAIG.
17 mars — jno

ALA\NACH COMMERCIAL DE VONTAGAL
Bonnettarie, Lingerie, etc.

J. T. HENDERSON........768, rue Notre-Dame.

tteri ts, chemines, faux cols, crava-
os,oor mautelets en mouseline et dentelle r
dames, manchettés, etc., toujours en main et faits à
ordre.

168
 

florioger et Bijoutier.
Coin des rues St. Pierre et

@.T- DORION Ruelle des Fortifications.

Réparations de tous sortes dans les montres et
horloges et bijouteries à bas prix.

Chaussures.
. ANDERSON......... 19, rue Ste. Marie.

1 comme H. A. vend et achète pour argent comp-
tant, il peut se permettre de vendre à meilleur mar
«hé que tout autre maison de cette ville.
DANIEL HARMER «+0110, rue St, Laurent.

Fabricant:et marchand de bottes et souliers et de
tes desoriptions.

OnEa.2 -.....28, rue St. Laurent.
M. J. à un fonds considérable de bottes et souliers

À des prix modérés.

Corcueils et Meubles.
MATHIAS JANNARD....Coin des rues St. Lau-

SELLJOBES
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LANCTOT, BOUTHILLIER et THOMPSON,—Editeurs-Proprietaires.
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COMPAGNIEDü RICHELIEU-
Ligne dela Malle Royale

LIGNE REGULIERE

Montréal et les ports des ‘Trois-Rivières,
Sorel, Berthier, Chambly, Terrebonne,

l’Assomption et autres port
intermédiaires.

 

À partirde LUNDI, le ler Mai courant, et Jus
qui avis contraire, les vapeur de Ia Com gnie
u Richelieu laisseront leurs quais respectifs com-
me suit, savoir :

Le vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nel-
son, partira du quai Richolieu, vis-à-vis Is Place
Jacques-Cartier, pour Québec, tout les Lundis,
Mercredis et Vendredis suirs, à sept beures préoie
se>, arrétant, en allant et rereuant, aux ports de
Sorel, Trois-Rivières et Batiscan. Les personnes
désirant s’emburquer à bord des Vapeurs Ucéani-
ques, à Québec, seront certaines de se rendre à
temps en prenant leur passage i bord de ce va-
peur, vuqu'un Tender devra les transporter aux
Vapeurs océaniques, et cola sans charge extra.

Le vapeur EUROPA, Capt. J B. Labelle, par-
tira tous les Mardis,Jeudis et Samedis soir, à sept
heures précis:a, pour Québec, arrdtant, en allant
et revenant, aux ports de Sorel, Trois-Rivières et
Batiscan.
Le vapeur COLUMBIA, Oapt. Joseph Duval,

partirs du quai Jsequos-Cartier pour Trois-Riviè-
res tous les Mardis et Vendredis, à deux heures
P. M., arrêtant, en allant et revenant, à Sorel,Meskinongé, Rivière-du-loup, Yamachiche, Port
St. François : et partira de Trois-Rivières pour
Montréal tous les Dimanches et Mercredis, à deux
heures P. M., arrêtant à Lanoraie.
Le vapeur NAPOLEON, Capt. Cha. Davelay,

partira du quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Vendredis, à tros heures P. M, arrôtant, en
allant et revonant, à StSulpice, Lanoraie, Berthier,
Petit Nord, Grand Nord ; et partira de Borel tous
les Dimanches et Mercredis, à quatre heures P. M.
Ls vapeur CHAMBLY, Capt. F, Lamoureax

partira du quai Jacques-Cartier pour Chambly

 

MONTREAL ET QUEBEC Ë

GRANDE BAISSESUR LES COTONS,
Nouveau Magasin.

J'ai l’honneur d’annoncer à mes amis et au
pabrio en géuéral que j'ai ourort un magasin at
0. 3 Rue St. Laurent près de la Rue Craig à

l'Enseigne du pavillon français, ou J'ai un assorti-
went bien choisi de Marchandisus nouvelles; je
vo attirer votre attention particulièrement
surle prix des cotons.

n Jaune valeur ls. venduà 74d.
Do do do 1s.3d. doù 9d.
Do blanc do 11 doa Td.
Do do do 1s 6d. doa ls.

grande réduction sur toute autre article en pro-
portion. Venez voir vous-mômes ot vona se ez 8a-
tisfait. Untailleur et une modisto sont attachés à
l'établissement.

; SAMUEL CHAREST.
34 avril 1865. as—192

MAISON BONSEGOURS,
LE GRAND DESIT FAIT LE PROFIT,

Vu la rareté de l’argent, Marien
vend a bon marché.

DABUUSSE WABIYY,
69, RUENOTRE-DAM.Æ, 69

(Ci-devant 41.)
ENSBIGNE A TROIS COULBURS, BLEU, BLANC

ROUGE,
Premier Magasin passé la Rue Lonsecours

en allant au Faubourg Québec,

MARIEN VEND DE BELLE BTOFFE A ROBE,
MARIEN VEND DE LA BELLE SOIR NOIR (1$

verge de large.)
MARIEN A DES PATRONS DE ROBES BRODÉs,
MARIEN A UN ASSORTIMENT D'ÉCHARPES ET

DE CHALES,
MARIBN À A VENDRE 500 PARASOLS DEPUIS

38. EN MONTANT JUSQU'A 90s.
MARIEN VBND DU BEAU DRAP NOIR,
MARIEN VEND DU BEAU CASIMIR NOIR,
MARIEN A UN BRL ASSORTIMENT DE TWEED,

pour hobillement d'hommes et d'enfants,
MARIEN VEND DE BEAUX PATRONS DE VESTE,
MARIEN VEND DU BEAU COTON JAUNE, de Is.

   + (00t+> mert

res

0retps+ nr

On lit dans In Tribune de New-York :
‘Oe qul fait que les AMERS DES PLANTA-

TIONS DE DRAKE sont d'un usage sussi univer-
sel ot rénlisent un débit aussi énorme, c'est que
les ingrédients qui eutront duns leur composition
sont toujours de is meilleure qualité et d’une na-
ture hautement fortifiante, bien que le coût de ces
inômes matériaux se soit cousidérablement élevé.®
etc.

La Tribune nu pouvait parler plus justeuient.
Les Amers des Plantutivns ne sout pus seulement
composés des plus purs ingrédients, mais le peuple
sait exactement ce dunt ils se composent. La re-
cette est publiée sur chaque bouteille, et les bou-
teilles ne sont pas plus petites. Au moins vingt
imitations et contrefaçons ont été mises en oirou.
Intion; mais après avoir trompé une fois le public,
elles disparaissent et restent duns l'oubli.

Ces Amers des Plantations sont maintenaut en
ustge dans tous les hôpitaux du gouvernement,
sout recomumaudés per los meilleure médecius et
sont gæruntis produire un effet bieufuisant immé-
dial. ll n’y a rien d'aussi coucluaut qu’un fuit.

*$ 0 © * Je vous dois Lesucoup, enr je crois fer-
mement que les Amers des Plantations m'ont sau-
vé ls vie.

REV. W. H. WAGUUNER, Madrid N.Y"

u voudras bien w'emvoyer denx autresbouteilles des Awersdes Plantations. Mon épouse
en à recueilli les ; lus salutaires etfots.

Ton ani, ANA CURRIN, Philadolphie, Pa.

sé. °°

J'ai graudement souffert de la dyapep-
sie et j'ai été obligé de renoncer à prècher. Les
Amers des Plantstions sn'ont ri.

REV. J, 8B. CATAORN, Rochester, N. Y.*

“¢ * + Envoyes-nous vingt-quatre douzaiues
de vos Amers des Plautations, dont la popularité
parmi les patrons de notre maison augmente tous
les jours.

, SYKES, OHADWIOK et Cie,
lropriët. de l'hôtel Witlard,Washington, D. C.”

(+ °° * Jai douné des Awers dos Plantations
à des centaines de nos soldats blessés, qui s'en sont
merveilleusement bien trouvés.

G. W D. ANDREWS,
Suriutendt. de I’Asile des Soldats, Cincinnati, 0.”

WW
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LUNION RATIONALE
MeN SAR AS vaca, we a,

COUREUR DES BOIS.
CHAPITRE XLIl.

LE CAPTIF.

 

 

Surpris de ce langage, Diaz écoutait en si-
lence,et Fabian continua :

“ Si le hazard vous cit fait naître dans
une classe privilégiée, héritier d’une grande
fortune, porteur d’un nomillustre, et qu'un
Lome, pour vous eulover cetto fortune et ce
nom el ro les approprior, vous eût rejeté à
votre insu dans la foule de ceux à qui la sueur
de leur front n’assure pas même le pain de
chaque jour, seriez-vous l’ami de cet homme.

9 serttis son ennemi, répliqua Diaz.
—Si cot homme, poursuivit Fabian, pour

effacer jusqu'au souvenir de ce que In uaissan-
ce a fait de vous, eit assassiné votre mère,«qu’aucait-il inérité 7
—La peine du talioo,

pour sang, c’est la loi.
—Si, après une poursuite achuruée pen-

dant de longs jours au milieu de daugers sans
0csse renaissants, le sort des armes eût fait
toinber enfin entre vos mains le spoliateur de
votre nom ot le meurtrier de votre mère, lus
*ppliquoriez-vous la loi que vous citez ?
——Je me croirais coupable envers Dieu et

envers les hommes de ne pas le faire.
—Eh bien ! Diaz, reprit Fabianavec force,

on t'a pris mon nom, ma fortune, et on a
égorgé mn mere ; du fond de l’abimo où l’on
m'a fait tomber,j'ai pu meaurer depuis peu la
hauteur de laquelle on m'a précipité : j'ai
poursuivile meurtrier de ma mère et lo spoli-
ateur de mon nom ; le sort des armesl’a fait

Coup pour coup, sang

ou à LOUIS BÉDARD, Notaire à Montréal, No
10, Côte St Lambert, coin des russ St. Jacques
et St Lambert.

10 janvier. fa—108

COMPAGNIE D’ASSURANCE

UNION COMMERCIALE
CONTRE

LE FEU ET SUR LA VIE

Les soussignés ont nommé

MM. G. O. DeLORME
et ANT. TELLIER

leurs AGENTS ASSISTANTS pour prendre des
Amurances a la Compagnie ci-dessus, daus la oité
de Montréal et ses environs.

MORLAND, WATSON et Ore.,
Agents Généraux pour le Canada.

Montréal, 9 janvier 1866.

tous les Mardis et Vendredis, à trois heures P. M.
arrétant en allant et revenant, à Verchères, Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, St, Auteiue,St, Charles, St. Marc, Bolwil, St Hillaire, St
Mathias ; et partira de Chambly tousles Samedis,
à trois heures P. M., et les Meroredis à midi pour
Montréal. :
Lo vapeur TERREBONNE, Capt. L. H.

» partira du quai Jacques-Cartier pour l’As-
somption tous les Lundis, Mardis, Vendredis et
Semedis, à trois heures P. M. arrêtent cn allant
et revenant, à Boucherville, Vsrcnnes, Bt. Paul

rent et Craig.

Epiceries et Provisions.
JOHN MoMARTIN........118, rue St. Laurent.
Dépôt pour beurre de première qualité.

Fabricant et importateur de plumes,
J.B GOURRE............210 Rue St. Laurent.

Vieilles plumes d'autruches et devautours repa-
réee et esà neuf.

Ferblantior et Plombier.
GEORGE YON............149, rue St. Laurent.
Commandes sollicitées et exécutées à des prix

mlllérés. [
Lampes où Huiles de Charbon.

T. C. BENNETT.....90, Grande rue St. Laurent
Peintures, huiles, vitres et mastics ; vernis, pin-

ceaux, brontes et outils pour doreurs, otc.

Meublier et Entrepreneur.
L. PORTUGAIS........273, rue Ste. Catherine.

pour 73d. ; d'autre de 1s. 3d. pour 9}d.
MARIEN A DE LINDIENNE POUR 54, 6}, 74 pr

8d. ainsi de suite en montant.
MARIEN VEND UNE BTOFFE A ROBE VALANT

3s. pour 1s. 6d. ; de belles mousselines

tomYer entre mes mains, et lo voici,
Un nuage de douleur obscuront les yeux de

l’aventurier à l'aspect du ohof dont il avait,
sans le savoir, prononcé la sentence ; car le
sontiment de justice inexorable que Dieu a
grave dans le cœur do l’homme lui disait que
on Estévan avait inérité son sort, si Fabian

ne l’accusait pas injustement,
Diaz inclina tristement ln tête, étouffa un

soupir et garda le silence.
Pendant quo ces événements ge pressaient

au milieu de Pimmenso solitude, sans témoin
do leur avcomplissement, les aoteurs du drame
quiallait se jouer auraient pu voir Cuchillo
soulevor. avec précaution fe dais de feuilles qui
couvrait sn tête, jeter un coup d'œil avide sur
le val d'Or, et sortir du lac‘ tout ruisselant
d’oau, semblable à l’un des génies malfaisants

lens donnait ces

“+ + * * Les Amers des Plautati
d’uue maladie du foie qui m
cer À mes affaires.

H. B. KINGSLEY, Clovelaud, O.**

ons m'ont guéri
’avait forcé de renon-

 

tt © * Les Amers des Plantafious m'ont guéride laine de 1s. pour 84d. d’un dérangoment des rognonset des voies urinai-MARIENvend du Mérinos Français de 2 vorges

|

°8 qui me faisait souffrir depuis des années. Ila° agissent comme un charme.Selargestdu Uordé Frangais de deux ver-

|

"8 0. C. MOORE, 254, Broadway.”
—AUSSI,—

l’Hermito j et partira de l’Assomption tous les| Cobourg Francais noir, deux verges de large ;‘Lundisa sept heures A. M.. Mardis a cinq heures

|

UD assortiment de Fleurs, Rubanjet Passes pourA. M., Jeudis à huit heures A. M, et Samodis à

|

Chapeaux de dame.
six heures A. M. Un lot de coupons à moitié prix.Le vapeur L'ETOILE, Capt. P. E. Malbiot,

|

Un lot d’Alpacas careauts de 1s. 0d. ‘pour 10d.
partira du quai Jacques-Cartier pour Terrebonne ON TROUVE OHEZ MARIENtous les Lundis, Mardis, Vendredis et Samedis. à

|

Un très bel assortiment de Bas, Gants, Collets,trois heures, arrétant, en allant et revenant, au Manchettes, Ceintures et agraffes à ceintures pourBoutdel'Isle et Lachine; et partira de Terrebonne Dames, Chemises blanches et flanelle, C ilets,tous les Lundis à sept heures A. M., Mardis à oing

|

Ops i

Næw B«broup, Mass, 24 nov. 1863.
Guen Monsteux : — Depuis quelques annéos je

souffrais d'affreuses crainpes daus les membres, de
froid aux pieds et aux mains, et mon système était
dans le plus grand désordre. Tous les efforts de in
médecine nvaieat été vuins. Quelques amis de
Now-York m’engagérent i faire usage de vos
Amers dus Plantations, dont ils s'étaient trouvés
bien eux-mêmes. Je commençai à en prendre un
petit verre à vin après mon diner. Mo sentant reve-

 

 

 

: i nir graduellement, je continual, etau bout de quel- [3 qui la croyance des Inheures A. M., Jeudis & huit heures A. M., ot Same- Cravater, Bas, Sous-chemises ot Caleçons. pour Juss Jours, imaginezme surprise,los cram jura eeemonlagnespour demeuro. bsorbai
Marchands-Tailleurs. dis à six heures A. M. MARIEN VEND UNE BELLE TOILE vaient Inissé complétement ainsi que ce froid qu AIS ‘a gravité des ciroonstances absorbait

En référence à l’annonce ci-dessus, nous avons
à i A DRAP (me fuissit souffrir; jo pouvais dormir toute la nuit,| toute l’attention do Ling commecelle de Bois-

l’honueur d'offrir au publio nos, servicer comme BRUNEAU ET BERGERON....124, rue Notre. La Compaguie nesers as responsabledes mon-| A pour oa DE LA FLANELLE ROUGE chose Aoniaausebienteepr Rosé ct ses deux compagnons.
1 ffeotuer des assurances …

|

tants d'argents ou effets de valeur,

à

muins qu’un RIEN .Pete Commerciale, contre le fou et aur la vie.

|

Drsp et tweeds de premidre qualité, eto., aussi, connaissement, epécifiant In valeur, ne soit aigné pour1s. 2d. venu. Mon appétit et mes lorces se sont grande-
Cotte Compagnie, avec un capital de $12,600,000

|

hardes faites, chemises, faux-cole, cravates, gants,

|

à cet effot. Toutes per.onnes qui achèteront leur sole ot

|

Ment améliorées depuis quej'ai commencé à pren-
ot immense patronage dont elle jouit, offre les

|

ets. Prix modérés. Pour plus amples informations, s'adresser au drap pour mantilles; polkas où manteaux, chez dre des Amers des Plantations.plus sûres garanties aux personnes qui désirent

|

MOS9 ET OINQ-MARS........107,fie MoGil

|

Bureau de Ia Compagnie du Richelieu, No. 29,s'assurer. Respectueusement, JUDITH RUSSELL.Rue des Commiseaires. DEUXIEME PARTIE.Btablissoment de vêtements én)général. -L'activité et la ponotualité que nous apporte- T ;
‘dans l’exeroice X = Pianos:rous dans l’exercice des fonctions que les agents |.

MARIEN,
No. 69 HueNotre-Dame

 J. B. LAMÈRE,

 

Si les dames connaissaient ce que des milliers CHAPITRE PREMIER.
J :

Agont-Général, Aurontle taillagegratis. d'elles nous écrivent constamment, nous croyons . Ce
généraux ont bien vould nous S900sousméri= THOMAS KATER.......7. 80, rue Ste. Marie Barean delaCompagai° 192 Toutes les Marchandises sont marquées ca

|

candidement que la moitié de lours faiblesses, de

|

OÙ LES CHACALS VEULENT AVOIR LA PARTtronage. fat resnérer, ‘me port légitime de pr Pianos faite à ordre À dix pour cent meilleur Montréal, Termai1865. chiffres et un seal prix est demande. leur prostration et de leurs maladies disparaftrait. DES ‘LIONS. '
La clause commerciale des campagnes, comme marchéqu'on pausesobtenirment. Pianos § mal. bm—206

|

James Marsh, éor., du No. 159, 14e rue Ouest,
selle de le cité, trouvera son avantage à ‘n’aspu-| 89%0rd pe promp .ver à l’Union Commerciale et nous serons ‘tou- Selles et-Marnais. - Dansle tumulte ;des scènesjours prête à répoudre à-tèutes les demandes New-York, dit *“ qu’il a trois enfants, dont les deuxM. Larue et Cie,,

 

terribles. qui.in 1; |Magnifique Proprieté a Vendre a la premiers sont chétifs, son épouse ayantété inoa-

|

viennent de se’ passer, Pabian, Bois-Rosé et -
D.W. LAURIE.........%55 li. 119, rue Craig : 5 , lé chasseur espagnol avaient = ;

dans le pl urt délai, ; ! = . au | Cote St. Antoine. LT pable do les nourrir ou d’en prendre soin. Depuis © , espagn vaient comp tement:

Touteoom,agication poursait nous être adres-. ansabrisant de harnais«doallesde toutes des- . a tro vingt dix MARCHANDS TAILLEURS deux ans elle prend des Amers des Plantations, et oublié pendantquel ues instants Ja disparition

sée au bu de poste, boite 533. 1 Paru ’ U tenant au de-lé de quatre vin ; -i inten ’ i e Baraja et d'Oroche.
; ros

Ce

pores G. O. DsLO ‘ Teinturiers. ari nederresont en su serficie, et qu carrière iné-| RUE NOTRE-DAME |mustoasat un autre cafaut qu’elle a ‘nourri et )Montréal 16 § 1865 ANT. TELLIER, G. LAMPE: .\.. i000. ..204, rue Notre-Dame. puisable, située à la Cote St. Antoine, à environontréal 16 janv. : . dont elle prend elle-même soin, et l'enfant et la On àsuffisamment entrevu Jos, pensées se-
 

(Voisins de la Pharmacie du Dr. Picault.)

 

 

    

 

 

 
 

  

 

         

 

  

 

  

   
 

 

  
 

 

  

     
rètes qui germaient dans le cœur des deux

! REC AE arés dans l’es-

|

Cinq arpencs de la barrière des chemins de pénge mère sont tous deux forts, vigoureux et gais. Cot | €rÈtes qui g ’ : ;
pg ; . Vétement Seints;néttoyda et réparés dans L'es-

|

SNS levoisinage des ci-devant résidences de l’hon.

|

MM ALARUE sr Osx, ontle plaisir d’annon-

|

article est sans parell pour les méres *, otc. vabriéns, quelque temps avant Ia catastrophes:
PIA ~Lesous-

|

pacede viagt-quatre heurcé.’ Le vieux rendu neuf. Brébaut. co. ; = ; Aco d laquelle ils se trouvaient séparés de.

IANOSPREMIERS PRIX mé 16juillet. “4 1. “- . ggg |Jobn Young et de M,Wm. H. Brébau : “| er à leurs nombreuses pratiques qu’!ls viennent de

|

Nous pourrions donnor ici de pareils témuigna- £ c J : lient séparés « =

sigaé a I’honneur d'annoncer qu'il » 6 om — |». À cause de sa proximitéà la ville, cette terre

|

jecevoir directement

*

des

*

Marchés Français,| ges eu‘assez grand nombre pour remplir ua volu- |1Urs compagnons ; il est facile dès lors de’!
r MM. E. Larae et Ois., de Québeo, Rd Fo pourraitêtre divisée en lots àbâtirpourvillas. Anglais et Américain les plus belles Etoffes pour Ts partent $ Le pressentir leurs. dispositions mutuelles quand .!-
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PREMIERE KOLTION
LA POURSUITE DE BARREAU

PAR LE

Grand Connetable Bissonnette et
le sergent de Beaufort.

DETAILSPRÉCIS.

NOUVEAUXDETAILS SUR
BARREAU.
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Nous nous empressons de rendre publics
les divers incidents qu ont signals la pour-
suite du grand criminel Barreau.

Le faire, c’est simplement rendre justice à
des hommes nui, non-seuloment comprennent
l'importance de leurs fonctions, mais sont en
tous points qualifiés à les remplir dignement.
Ce que nous pourrions dire pour rendre justice
au zèle et à l'intelligence du grand connéta-
ble Bissonnette et du sergent de police du
gouvernement de Beaufort, nous pourrions
aussi le dire des autres- membres de la police
mubicipale, et principalement des sergonts
Coaillier et O*Leary.
On verra dans ce compte-rendu qu'il était

humainement impossible do faire plus que n'ont
fait MM. Bissonnette et de Beaufort. Quant
aux démarches de M. Coallicr et O'Leary,
neus en avons rapportées ce que nous avons
pu nous procurer, et nous saisirons la première
oceasion de remplir les diverses lacunes qui
ont pu se produire dans l'itinéraire que nous
en avons publié.
Nous ne saurions aussi trop louer le zèle et

l’infatigable évergie déployés par MM. le
col. Ermartinger et Schiller dans tout le cours
de cette poursuite.
Tout a été employé par eux pour assurer

l'arrestation du prisonnier.
Voici maintenant le récit détaillé et exact

de la poursuite du meurtrier par M. le d
counétable Bissonnette et le sergent de Beau-
fort :—

Le 29 de mai, M. de Beaufort, sergent
dans la police du gouvernement, fut prévenu
par des citoyens de JLaprairie venus exprès,
qu’un double meurtre avait été commis dans
la matinéo du dunanche chez M. Alexis Mo-
quin, sur les personnes d’une servante du nom
de Louise Sauvage et de l’une des enfants de
M. Casimir Moquin.
De suite, M. de Beaufort se transports à

Laprairie, ©taprès avoir pris connaissance du
double meurtre, et de la tentative d'incendie,
il retourna de suite à St. Jean où il arriva le
soir. Accomfiagné d'un de ses hommes de
police du nomde Antoine Sawell,il parcourut
la ville en. tous sens, inspectant toutes les au-
berges,poyr voir si le criminel ne s’y était pas
réfugié.

Ses récherches furent nécessairement in-
fructueuses, Barreau, ne s’étant jamais rendu
jusque là, comme on & pu le voir par les diffé-
rents comptes-rendus que nous avons publiés
de ses faits et gestes.

Apprès avoir ainsi guetté et cherché le
criminel, toute la nuit, M. de Beaufort et son
compagnon,qui n’avaient pas fermé l’œil une
seule minute, partirent à 7 heures du matin
our Lacolle où ils arrivèrent à 8 heures. À
eur arrivée, M. de Beaufortalla prévenir M.
le capitaine . Ouimet, commaidant la compa-
gnie- des volontaires stationnées à cette place,
et ce monsieur dispersa de suite tous ses hom-
mes par petites patrouilles sur toutes les routes
aboutissant à, la frontière. Il en jeta aussi
dans les bois et enfin prit toutes les mesures
nécessaires pour intercepter le crimipel au
passage. © . 0
Pehdant'que le capitaine prenait ces mesures,

M. de Beaufort, de son côté, prenait là route
de Champlain avec trois des hommesde police,
dont deux éta:ent stationnés à Lacolle. Tous
les bois sur la route furent minutieusement
fouillés de Lacolle 4 Champlain. De Cham-
plain à Rouses Pointet ‘de Rouses Point i
Lacolle la même chose fut faite.

Après s’ôtre assuré’ que toutes les routes et
les autres débouchés étaienteo dés soit par
Ia police ou les volontaires, M. de. Beaufort
revint àSt, Jean avec Sawell, où il arriva à
11 heures du soir. Avant de se meitre au
lit, M. do Beaufort accom du méme
homme de police,visita ‘de -nouveau la ville,
opération qui prit une partie de la noît, et
après avoir pris quelques instants derepos, -le

Bouveau en Campagne, mais cette fois seul. A
6 heures du matin, M. ditiBeaufort apprità la
gare’ du chemin de fer que Barreau avait été
poursuiei par la police à la PointeBtCharles,
Moatréal: A'S heures, il'prit lé davai,et

“à 94 heures il vonaitseiettre.&ladisposition;
de des chefs. 1 1 TE NESTI fut adjoint de suite à M:lé ‘grand. con-
nétable Bissonnette,pour.faire desrecherches,
Leur-première démarchefaÿ d'aller’ apposter
des hommes de-police sir Jes” berges de la
rivière de l'ouest,travail qui les-occupa jus-
à bait hearse de ooit. Aleur retour AI

ji restprendre un peu derepos.
_ Le lendemats matin; qui était BSmorcsod

ils commencèrent desperquisitionsdanstoutes
les mauvaises maisons de la ville. 'Ches-la
femme Louise Loiseau, qui
Nicoles Tollentis,et où ils tombérentpoor la
premièreféis sur:les tracesda meurtrier,ile

Dame. MM. Si
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personnes où of
le reclamérentS

Montréal.

L

aprèsle

ee urtri fa |meurtriera fait demander M. Ville- : ov. 1a :‘neuve, et ceYrévérend'monsieur déit alles le ee ont laplus belle apparence.—J, de Qué.visiter ce matim.… - 1 sv . :

. .Vees trois heuresde l'
demeure rue ‘St, |réau à été conduitches

ouùr la| rue St Jacques.
‘vante chez les M

   

  

0

0 vi

Le matin, ils so reudireot auprès du col
Ermartinger et lui firent part de leurs recher-
ches et de leurs démarches, après quoi ils se
rendirent dans la partie ouest de la ville qu’ils
visitérent et fouillèrent en tous sens. De là,
ils se reudirent jusqu'aux Tuanneries des Rol-
lands, qu'ils visitérent aussi, et ne trouvant
pas do traces du meurtrier, ils rovinrent à

La mêmenuit, ils firent une nou-
velle descente à la ferme Logan et ses envi-
rons, où des personnes leur avait affirmé avoir
vu le meurtrier.
vaines et ils rentrèrent à 4 houres du matin
pour prendre quelque repos.
Le lendemain, vers 8 heures du matin, ils

partirent pour Lachine, qu’ils foullèrent en
tous sens, ct revinrent à la ville vers une
heure del'après-midi sans avoir rien découvert.
Dans l’après-midi, M. de Beaufort, seul

cette fois, ne rendit à St. Vincent do Paul, et
visita sucessivemeut le Sault-au-Récollet, les
environs de la Barre à Plouffe et St. Laurent.
Les jours suivants furent employés par MM.
Bissonnette et Beaufort à visiter les villages
St. Pierre, St. Luc, et les ouvirons de la mon-
tague

Plusieurs descentes furent aussi faites par
eux dans les rues Panet, Visitation ainsi que
dans les mauvaises maisons de cette ville,—
recherches qui les occupa jusqu’au dimanche,
jour où ils purent prendro quelques moments
de repos,

Leurs recherches furen

Cependant, fvers les 9 heures du soir, deu
citoyens respectables de cette villo, vinrent
leur annoncer que des personnes leur avaient
assuré avoir rencontré le meurtrier aux abords
du village do l’Assomption.
Bissonnette et de Beaufort se rendirent a
l’Assomption, en passant par le Bout-de-l’Isle ;
arrivé à l'hôtel tenu par M. Bonenfant, ils
trouvèrent le chef de police Penton et le dé-
tective O*Lcary, qui eux aussi avaient reçu le
même rapport quelques heures avant eux.

M. Denton et O'Leary prirent ensemble par
une route, et les doux autres officiers de police
se rendirent à l'Assomption, arrêtant au petit
village de ce nom, qu’ils visitèrent, de mème
que le village principal. Ces rechercheslea oc-
cupèrent jusqu'à 5 heures du matin, heure: à
laquelle ils s'en revinrent à la ville par le ba-
teau “ Le'Terreboune.”
À leur arrivée, ils apprirent avec plaisir

que Barreau avait été urrêté à Kingston dans
la soirée du dimanche.

Après s'être rapportés au Col. Ermartinger,
ils reçurent ordre de ce monsieur de se prépa-
parer pour aller chercher le prisomnier.

De suite, M

 

Nous avons rendu compte dans notre feuil-
le d'hier dos incidents de ce voyage et nous
nous diepenserons d’y revenir. Nous nous con-
tenterons simplement de remplir certaines la-
cunes que nous avons pu constater et relate-
rons simplement co que nous avons pu appren-
dre depuis sur le compte du prisonnier :—

Luodi soir, l'assassin Barreau, la conscience
bourrelée de remords, a fait appeler un prêtre
aupros de lui
Dieu est allé le visiter et lui a prodigué les
consolations de son ministère.

Lelendemain,il a reçu la visite de plusieurs
autres membres du clergé du Kingston. Le
prisonnier manifestait une profunde horreur
de son crime et était fortement ému. II avait
le ton humble et doux.
Avant son départ de la prison de Kingston,

le Dr. Fowler, phrénologiste bien conou à
Montréal, obtint la permission de prendre un
moule en plâtre de la téte du grand criminel.

dans ,sa prison. L'homme de

Depuis qu'il est en prison, le meurtrier
Été aussi calmo qu’un homme dans sa position
peut l’être. Il éprouve une profonde horreur

ur le genre de supplice qu’il s'attend à subir:
pendawson. La pensée de la corde l’effraie

beaucoup.
Habitué à affronter la mitraille, car, Bar-

reau, comme nous avons déjà eu occasion de
le diro, s'est distingué sur les champs de ba-
taille américains, et à même enlevé un dra-
peau à l’armée du Sud,—drapeau qui porte
aujourd’hui son nom, à ce qu’il dit—Barreau,
disons-nous, préférerait mille fois recevoir une
balle en pleine poitrine que d'être étrangié
aveo une cordo.

“ Comme nous l'avons dit hier, le prisonnier
W’a presque pas mangé de la journée ; vers le
‘soir, cependant,il a pris un assez bon repas,
disant au géolier qu’il ne voulait pas s’affaiblir,
mais qu'il désirait être fort pour atlendre le
chitiment de son crime.

Il s’est montré calme et com

cours de la journée d’hie‘Il a déclaré dans le r
qu'il ne savait pas le nombre de coups qu’il
avait tirés dans lainaison Moquin. Il dit quela
jeune fille s’est trompée en déclarantl'avoir vu

?
justerl'enfant que. portait la fille Sauvageau.

Il prétend qu’il l’a tuée par pur accident, et
‘te la balle qui en a fait un cadavre, était
estinée à celle qui le tenait dans ses bras

“ Si j'avais eu encore un coup à tirer, avant
de sortir decettémaison,je me ‘serais fait
sauter la cervelle,act-il dit, car immédiatement|:

meurtre, je me sentais bourrelé de

‘
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été dépensé et
endemain led $40 étaient

également rotirés de la banque, et le tout
réuni formait la somme de $70 qui avait été
dépensé chezla femme Loiseau. Le svir, ils se
rendirent à la ferme Logan, endroit qu’on leur jours.
avait désigné comme étant celui où le meur-
trier s'étaitréfugié, vu quo (sa femme habite
dans ce voisinage.

loraqu’or
l’a conduit à l’enquêterimes auretour,
cependant, il a donné des signes d'un gra
trouble intérieur ; ses yeux etaient bagards ‘et
surêphysionomie se peignaitle remords. En
‘entrant dans la prison, il a d®suite demandé
qu'on fit venir un prêtre pour lui donner les
consolations de son ministère.
Comme il est facile de se l’imaginer, les

nuits du prisonnier doivent être affreuses. Il
avoué ne pas pouvoir fermer l’œil de la nuit.
« Je vois constamment les cadavres sanglants
de mes victimes, a-t-il dit et leur vue m eglace
d'effroi !” . .[

lendemain matin vers 4 heures,il seremit de |"

grand

rès-midi,hier, Bar-
petite

|

coffimencé bièr ma
juet, sor-

. Moquin, et dont ‘nous rs de

Le Coroner.—L'avez-vous déjà vu?
Délima Duquet.—Oui.
Le Coroner.—Où 1 :
Délima Duquet. — Dans ls maison de M.

Moquin.
Le Coroner.—En quel temps !
Délima Duquet.—Ïl y a eu dimanche huit

Le Coroner. — Qu'sllait.il faire chez M.
Moquin ?

Délima Duquet.—O'estlui qui a tué Louise
- iSauvage.

oroner. — Avez-vous déjà donné une
déposition 1

lima Duquet.—Oui, devant vous à La-
prairie. Le témoignage que j'ai donné est la
vérité.

Après avoir répondu à ces questions, la
jeune fille a ajouté qu’après s'être réfugiée
sous la table, la frayeur lui avait fuit perdre
l’usage de ses sens, et qu’elle ne s'était pas
aperçue quo le meurtrier l’avait tirée par le

t bras,

s'il avait quelques questions à poser à la
jeune fille, Barreau n'a dit que ces mots : “ Je
0’ai rien à dire pour le présent.”
Le prisonnier a été do suite reconduit ec

position de M. Casimir Moquin.

pouront s’y produire.

 

Jean-Baptiste.

5 juin, 1865.
Président, Pierre Garnot, Eer.
Secrétaire, J. C. Robillard, Eor.

*10n
pou l’année courante :

Les inossieurs suivants "ont élus.

percepteurs pou: la scotion de la ville,
Tradel, Messire Perrault, chapelain.

Section St. Antoine.

B. Houlé, Michel Lefebvre et Olivier Degui

et J. B. St. Louis, percepteurs.
Section St. Laurent.

Messire Sentenne, chapelain.
Section Ste. Marie.

ment Larivière et 8. Gélinas, percepteurs.
Comitede Regie.

cer A. E. Montmarquet, Ecr, décédé.

teur.
Proposé par C, A. Leblanc, Ecr., secondé

par F. P. Pominviile, Ecr:

jour suivant, dimanche, 25 courant.

Juits Dibers.
ANSI
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, —Une centaine de travailleurs sont partis
hier à bord du Lmdy Head pour la Nouvelle-
Ecosse. Ils sont en, pour travailler sur
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En réponse au coronaire qui lui demandait

prison après avoir entendu la leoture de la dé-

M.le Col, Ermartinger va de suite iustituer
uno enquête sur le double meurtre et sur la
tentative d’incendiat. Nous tiendront nos lec-
teurs au courant des nouveaux incidents qui

Assemblee gemerale de Ia St.

Réceptioa du rapport du trésorier-général.
rocède ensuite à l'élection des officiers

P. J. O. Chauveau, président ; MM. Victor
Hudon, N. B. Desmarteau, Alfred LaRocque
et Joseph Belle, vice-présidents ; M. Louis
Beaudry, trésorier-général; Louis J. B. Beau-
bien, commissaire-ordonnatouret MM. E. L.
de Beilefeuille, F. X. St. Charles, L. W. Tes-
eier et Mich-l Laureut députés-commissaires.
ordonnateurs; Raphael Bellemare, écre, se-
crélaire-archiviste et M. CÇ. Desnoyers, écr.,
secrétaire-corre-pondant, MM. J. C. Robil-
lard, L. D. Duvernay, Alphonse Desjardin
et Lactance Trudeau, secrétaire pour la sec-
tion de la ville; MM. L. Béliveau, P. P.
Martin, Moise Brossard et L. N. Duverger,

F.

MM, Hubert Paré, Olivier Fauchor et
Olivier Préchette vice-présidents ; Henri
Cotté, trésorier ; Dr. Des Roriers, médecin ;
M. ie chanoine Leblanc, chapelain ; JM. J.

secrétaire; MM. J. L. Brault, Michel Moses

MM. Ferd. David, Capt. P. Cotté et Fis.
Guénette vice-présidents ; Louis Kicard, tré-
sorier ; E. Urgol Piobé, J. A. Mousseau, J.
R. Giroux, secrétaires ; Alexis Dubord, F.
X. Tessier, L. S. Lamontagne et Rémi Pré-
vost, pescepteurs ; Dr. Robillard, médecin ;

MM. Jos. Robillard, Jacques Grenier ot
Benoit Bastien, vice-présidents ; S. Lesage,
Dr. Ricard, C. Mélangon, secrétaires, Alfred
Dumouchel, trésorier ; Dr. Giard, médecin ;
Messiro Lenoir, chapelain ; MM. Louis Bé-
tournay, Nazaire Villeneuve, Abraham Clé-

Le comité de régie sera composé de l'Ho-
norable G. E. Cartier, MM. J. L. Beaudry,
Romuald Trudeau, C. A. Leblanc, Pierre
Ga:not, David Pelletier, Gédéon Ouimet, L.
N. Duverney et A. M. Delisle pour rempla-

Queles remerciementsde l'assemblée soient
votées aux officiers sortant de charge, et no-
tamment à M. R. Trudeau, trésorier-genéral,
et aM. Ls. Beaudry, commissaire ordonna-

Que la fête St. Jean-Baptiste, tombantle
samedi, ne soit célebrée cette année que le

—Do bonneheure,le 6 juin, le feu& détruit
ce appar-

tenant à M. le shérif Morcer. Une petite par-
tie du mobilier à pu être sauvée, mais la bâtisse
a été réduite en oendres. Ses pertes sont de

etles ‘assurances de $8,500" seule-

—On prétend -avoir- découvert ces jours
paroisse de Lanoraie, sur une

terre appartenant’à un habitant du nom de
Paquette, près d’une émineace à une lieue de
l’Eglise, cinq squeleéttes parfaitement conser-

nse que ce sont les restes de per-
lés sauvages. Parmi les

méchoires, :l.g'en trouvé une d’une grandeur
demesurée.- di que M. le curé Loranger

l’endroit où l'ona:

iro et Pictou.—J.|.
: fis

:1|h Flour-—receties 12,454 qrta

de laville etquel- |

[émasbes accidentellement on travaillent au |leure

++Avgunt beaucoup U's parsat. us

~—La somsetotale percus i Is douane de
Toronto pendant le mois de mai, établit;un
déficit déplorable comparée à celle perçue du.
rant lo même mois, l'asabe derniére. Cotte
aunée, On n’a perçu que $27,609, et l'année

de $16,969.

—Un journalier nommé Frs. X. Marcoux,
qui travaillait au chargemeht d’un savire, sa.
medi dernier, a eu le malheur d’être frappé
par un plançon en pleiné poitrine; et il a ex-
piré quelques heures après l'aocident.
rer
TELEGRAPHIE GENERALE

New-York, 7.—La Tribune annonce que
le Président va lancer une proclamation réta-
blissant le privilege d’habeas corpus et ordon-
nant la mise en liberté de tous les prisonniers
de guerre.
Le Oourrier des Etats-Unis dit que Chinu-

hua, la capitale du gouvernement républicain
du Mexique, est au pouvoir du général fran-
ais Aymar et que Juarez se dirige vers les
tats-Unis. On n’a pas reçu de semblables

nouvelles de la Havane, hier.
Le général Grant est arrivé dans cette

ville, ce mat, et a été reçu avec enthousi-
asme.

a

Cincinnati, 7.
Vers 8 heures, hier au soir, une maison sur

Is rue Longwood ; oocupée commesalle d’ar-
mes par la garde nationale, est tombée tout-
à-coup, et à tué 8 personnes et en a blessé 4
autres.

Une dépôche de la Gazette de Chatta-
nooga dit que les officiers de la Banque de
Richmond, lorsqu'ils s’en retournaient a cette
place, avec des fonds de In Banque, ont été,
près de Washington, Georgie, attaqués par
des voleurs qui leur ont enlevé $200,000-

Dix guerillas ont été pendus par les citoy-
ens du comté de Oross, Georgie. depuis quel-
ques jours.
La Gazette de Macon dit que le major

général McCooka été nommé à un poste
Important dans le Nouveau-Mexique.

première et seconde division de la cava-
lerie de Wilson, sous lo colonel Windee, sont
parties pour Nashville, aujourd’hui.

Washington, 7.—Presque toutes les divi-
sions du district de Colowabia qui étaient allées
au Sud, et qui ont survécu à la guerre, sont
encore ici. :

Washington, 6 — Dépôche spéciale à la
‘Tribune—Les témoignages secrets livrés à la
publicité par Ben Pitman, l’un des officiers
employés à leur rédaction, a mis en danger la
vie des témoins qui ont fourni ces témoigna-
ges. Quelques-uns de ces témoins sont encore
au Canada, entre autres le Dr. Merrit, qui
est un homme distingué sous tous rapports, un
médecin habile, et un homme dont le témoi-
gnage peut être accepté en toute confiance.
Après l'audition de son témoignage, le gén.
Grant, qui était présent À l'enquête, se leva et
déclara qu’il connaisexit le prisonnier et dési-
rait témoiguer de sa véracité. Ses amis et son
épouse ont insisté pour qu’il ne retournât pas
au Canada, mais il ne voulut pas les écouter,
désirant venir y régler ses affaires, et revenir
immédiatement à Wushington. On n’en à pas
encore eu de nouvelles.

ARRIVÉE DE L'AFRICA

Halifax,7 juin.—L'africa, parti de Liver-
pool le 27 mai ot de Queenston le 28, est
arrivé. :

| “Le prince Napoléon à résigné sa charge
de préeident du conseil, dit le Post, en consé-
queoce de la lettre de l’empereur.”
Le Globe dit: “ Le prince Napoléon était

censaré pour ses opinions démocratiques en
général, mais plus particulièrement pour ses
sentiments hostiles à la politiquo de l’empereur
sur les affaires de I'Amérique.”

Liverpool, 27 — Céréales, marché inactif,
mais ferme. Provisions trangailles, mais plus
faciles,

Londres, 27 — Consolidés, de £1 à 91 18 ;
5.20 des Etats-Unis de 62 1;2 à 68 ; Illinois
de 76 12 à 77 ; Eriés à 53 12.

Kerrick et Cie, commerçant de bois, ancien-
ne maison de Bombay, ont suspendu leurs paie-
ment pour £160,000. Lo

COMMERCE. .
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, Montréal,8juin.
“ Nous avons eu hier après-midi quelques orages
ui ont dû faire un bien immense à la v Sgétation.
e matin lo temps est maguifiquo et de 16gers

nuages viennent tempérer l’ardeur du soleil.
Recettes des produits pour la journée d'hier :

  

Alcalis par chemin de fer....... 89 arte
Fleur par chemin de fer........ 84¢ do
Blé par Canal... +cosccsu0000 14386 mts.
Pols par chemin de fer... 147 do
Lard par chemin de fer. . . 127qrts
Beurre per chemin de fer....... 79 tin
Alcools do vosssvesse0s :16 caq,
Cuir do tevesesssace - - 10 rou

Hier les farines ont été tranquilles au Com
Exchange ; la demande a cependant été 'meilleure
et les prix plus fermes que la veille. Les fortes
marquesde saver, deblécanadien et lesfarimes
des Etats de l'Ouest seules oùchangé de main.Fleur en poches ferme à $3 et 3.05,. Pas

de

tran-
sactions dens les grains. 200 quaits de ard nou:
veau mess inspecté vendus à $20, 250 quarts à
$20.5u, 10v quarts & $20.75 et 50 a $31.

Derniers avis de l’ouest par télégraphe : -
Milw 6 juin.<'BIé ouvert &@d. f.e.b,fermé 81.194 à 1.194 £o.b. Recetres! 70,000 mite.

Fleur $6.654 $5.75. Lard mess—Pas d'offres.
Grain—Frets pour Kingston I0q,, ferme!
Encaso,8 inBlé 8121 À 131jfo.b. ;.re-

*Qv minots Maïs 5'o magasins, ferme,Recottes i 1a dousne $6,880 82.©me

PORT DE MONTREAL—ARRIVAGES.
88 Belgian, Wyli-, Liverpool, 8 mai H. et A.

Allen, cargaison générale, 1468 létte” Enter-prise,Woods, David et Ole, chavion,ae
. DEPART. : je

_ Barques Eastern ,Ohi-f, Fraser, Québec etlamer,Law, Young et Ol, lest, oroE. Rosen.!| berg, Bearse, n,, EB. 'U. maître, bois, do, 487.
| iAucun chaspgement.d constater sur les. cuirseoefLes le, au et ;
marché aux bestisuz. . n° 1a cote duot_ =

 .. MARCHE DE-NEW-York. HT
. ’ Now-York,7join.

; ‘marché lourd ‘of
‘en baise;ventes 6000 gris’ 5'50 d ‘5.85pour .su-

ne de I'Btat ; 6:15'& 6.25 pour extra do;630
6 50 pour choisie do : 5.80 à 5.85 pour, superfine

de l’ouest; 6.80 à 6.70 pour com. àmoyébue extra
de l’ouest. ; 6.80à 6:30 pour com, à bonnes mare.va d'exportation extra cercles’ ronde. de‘ l'Oblo.
leur ‘lourd et.en Baïsse , ventesqris; 6.35 à 6 60 pour commune et 6.66" à. 8.70etapie extre. Bi He ;

minots ; marché tre Jo et trés f:rme ;31000. mints reads!Miohigen 4 1.78.’
ourd. . Orge tranquille. Mets

-

res.7600
ae 6 ferme evec un 8

tee 13000 mts’, 83 ‘oftà 89 ots your
de l'ousait: Avoine animé et2:48 cto mail

r mest. Lard ‘forms’;ventes 1 go ; 

Jeudi 8 Juin 1868.

  

D. R. Stodart, Agent et Oéurtier,—vente et acha

dernière 843,578, ce qui fait unc différence |

.|privément. J'accepteson offre. Qu'il écrive

. |©eB noms, et les dépose dans une,enveloppe, à

de la satisfaction qu’il
| ve peut trouver cette conditiontrop onéreuse,

poms que nous sommes. en mesurede'luj don-
ner, et pour se contenter de
causerJus de scandale qu’il n’en n déjà causé.

nous par lettre, et nous lui-promettons de tenir
s08' nom secret,

39;

|

d’avoir ces noïms,nous les lui communique-

ue

ventés| de: nterait lui-même? ‘persseigle àl'Évéché, c,‘personnellement,|

rovisionnenmdnt Iioité ;; sense d'an.
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Rapport Quelidion de. Marché Monétaire.
TJ Moswamav, 8 juin 1860.

de propriétés etc. No. 18 Grande rue Bi. Jas
ques. .
LISTE DES FONDS NTAQFIONS DK MONTREAL
 

 

 

  

 

   

 

 

vtt 4
‘ vs “2 |

| su 52 | g
Coa , © » =' Banques il , 23 2 2 8

© a == a Ë | æ

——— _—"" vs

tréal. . lg par ot à 107Montréal.........| $300 4 par ct.|iv64
Amérique B. N...! £50stg [8 « |8 «el
Commerciale ..... 81003 « 80 a 81
Otyoo 80384 ¢ 8TAà 88}
Haut-Oanada..... 3018 37} 4 884
Banque du Peuple. 508) “ (UT à 97
Molson ..……………….. 504 * {109d 110
Ontario,vieille. . 406 + 06 à 97
Ontario, nouvelle. . die csscooojecccnccu0s
Toronto..………….... 100184 “ 5 à HA
Québes ...….…...…... 1
Nationale ...cec.e se “« 1106 à 106
re 4084 ““ |00à 91

Jacques Cartier...| , 604 % |100$à101
Tovnship Est. .……l' D of 9 à 91
Internationsie....|2100 stg3i “ (£10 4 £218
Des Marchands …. 8100{........[100à 101

CHEMIN DE PER.

G. T. du Canada. .|£100 stg Point. j..….……..…….
Atlantique et S. L.|100 ©  jeccosseccs
G. W. du Canada.| 83 14 p. Gti... .
Champlain et 8t. L.[200 Point. 14 à 16
Do préférentiel... $2005 p. ct| 99 à 101

MIuEs

Oie. de Montréal … 20/65 ct pai$1.00à 1.50
Oomp. des mines
du Canada... vence Jocsceuvsos

Ouivre de la Baie i
Huron ..….……..., 4/20 par ct: 40 à 560

Cuivre et aigent du
lac Huron....... Bleeccecen veccseosso

Québec et Lac Su-
périeur ........ Blececssasjocrossaocas

DIVERS. !

Comp. du Télé |
obo de Montréal, 405 p c6 m}1134 à 114

Comp. du Gaz de |
Montréal ........ 404 p 06 mj114 à 116

Chemin de fer de ls |
Cité... 506 pc 6 m:100 à 101

Oomp. Richelieu … 100/124 p ct/120 à 125
Comp. Gaz Quebec. 200/ 4 pc |l15 à 130

o Toronio 50; 4 p c 98 à 100
Société de bâtisse

rmanente du ,
anada....... su] 6 pc [108 à 109

BONS,
Prix a Is fermeture.

Gouvernement 5 par contstg........ 834 à 844
Gouvernement 6 par cent, 1873..... . 974 à 984
Acqueduc de Montréal 6 par oent stg. 90 à 94
Bons de 1a Cité de Montréal, 6 p cent 80 à ui
Bong du Havre de Montréal, 7 poent.100 à 101

Do 6} “ 9 à 97
Chemin de F. du Champlsin6 «“ 81 i 8
Cité de Québec, 6 “ 8 à 91
Havre de Québec, 0 «“ 104 à 105
Do do 7 « 9 à 97

Cité de Toronto, 6 “ 80 à 8
Chemin de Fer du Nord, 6 «“ 8 à 8

D. R. STODART,
Courtier,

48, Grande rue St. Jacques.

SECONDE EDITION.
TELEGRAPHIE GENERALE

BULLETIN FINANCIER.
Montréal, 7 juin.—L'or fermé bier soir

à 137 3,8 et ouvert ce matin à 1388 1,4 et à
11 hs, bussé à 137 7,8. Change sterling pour
or à 10 18 à 10 14 prime. Change et green-
backs—acheteurs £7 1,2 à 28 ; vendeurs 26
3/4 427, Argent—acheteurs 3 783 4; ve
deurs 3 12 & 3 84, marché animé.

  
 

 

DEPECHES DE ONZE HEURES ET MIDI.

New-York, 8 —Le gouvernement améri-
cain a formellement demandé à l’Espagne
qu’elle lui livre le bélier cuirassé Stonewall,
On dit que l’ex-général rebelle R. Tombs

s'est suicidé.
TI est maintenant probable que le procès de

Jeff. Davis n’aura lieu qu’en septembre.
Grant a eu une grande ovation à New-York

hier soir. …
  —
Un homme qui a la passion de

l’incognito.

L'ennuyeux XXX dit dans sa dernière cor-
respondense à la Minerve :
« Je lois constater une fois de plus, que mon

jeune rdversaire refuse de: publier les noms
des membres de l'Iostitut-Oanad:en qui auraient
été admis à la reception des sacrements de
l’église catholique, sans sortir de cetto insti-
tution condamnée. Il m'offre de me les donner

l'adresse de XXX, au bureau de la Minerve,
ou à l’évêché de Montréal, où un amiira les
demander.” .
Nous devons constater, à netretour, qu’en

renonçantà l’idée de-se faire dobnèr ces noms
publiquement, XXX admet qu’il äieu-tort de
prétendre qu'i était inutile et ridicule’ deles
ui donner privément,QU.bien qu'ane pet-te et
insignifiante curiosité est: mobile. Au
restecsn'est que la viñgt-cinquièni£ FPculade

Maintenant nouscro joùsavoirofaitÀxxx
noms oluaepartie desnoms.

  
  

de lui donnerles n
question, @ lui, à lui-mämie péraonnellement
Et nous tenons plus que jamais à c: que I
chose se fasse ainsi. XXX e trompe,s’il
croit nous en imposer. Este oF

Tl passera par nos conditions Ou il se passera
veut se donner,

ets'ilne veut se montrer, c'est qu’il a honte
de sés'actes ou de lui-même: Or, nous neferions
aucunementjustifisble d’avoir, avec un homme
qi aurait besoin de se : cacher,des relations
’an genre aussi délicat, et'si. nous tenons à

communiqueravec XXXpersonnellement, c’est
afia de pouvoir juger par ‘nous même,s’il est
âssez honofable pour tenir la pron ‘de nepas traîner dans l'arène de ladiscussion les

discuter les faits,

Si AXX le préfère, ilpeut s'adresser à

quelqu'il soit, et ol est digne

Ou bien encore; que XXXnous dise qu'il
et nous I'y réncontrerons en pré-

Eau. 03. plusieurs‘ péétécs;, ie
ré re; bods, putera
uelil pourra communiquer.
Mais pourquoi XXX n'en

t
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. Voyons, resterez-vous honteusement caché,
; Où vous découvrirez-vous franchement

a face? Vous restorez probablement caché,
car vous savez quo les noms en quostion seraient
le prix de votre courage et que votre confusion
en serait le réaultat.

-

M £bénric Laxctor,
—@

BARREAU DANS SA PRISON

Nouveaux détails intéross nts.

Nous avons obtenu ce matin les renseigne-
ments qui suivent aur l’état mental du grand
criminel : Ce matin, il était moins abattu que
la veille, et il à mangé avec appétit. La veille
il avait expriméle désir de voir son épouse,et
ce matin, un officier de police est allé avertir
cette pauvre femme qu'elle pourrait visiter son
mari quand bon lai semblerait. Elle ira pro.
bable.r ent le voir aujourd'hui.

Son mari l’effectionnait beaucoup et l'en-
tourait de tous les petits soins qu'on prodigue
à une épouse chérie. Barreau à lui-même
avoué que se sentant trop pauvre pourlui four.
nir honnétemont tout co qu'il aurait désiré lui
prodiguer il n’avait pas reculé devant le vol
poursatisfaire cettefolle passion qui l’obsédait,
et on peut dire que son crime est en partie dû
à ceîte coupable faiblesse. Celle-ci s'étonnait
quelque fois devantlui de se voir entourée de
tant de petits soins et de nager <n quelque
sorte dans le luxe ; car elle le voyait presque
toujours oisif, mais quand la conversation tom-
bait sur ce sujet, Barreau s’empressait de lui
répondre qu'elle n’avait pas besoin de s'inqui-
éter ; qu’il gagnait beaucoup d'argent sans
trop de peine dans ses courses aux Etats-Unis
aü service du gouvernement américain, et que
tant que oela durerait, ils devaient en profiter.

Aussi, 1l est facilo de s’imaginer quel coup
de foudre co fut pour la confiante épouse lors-
qu'on vint lui annoncer que son mari avait
trempé les mains dans le sang de ses sembla-
bles pour se procurer la misérable somme de
$500, et qu'il avait eu recours dopuis long-
temps à des moyens illicites pour introduire
l’aisance et le luxe sous son toît. I\ cat des
douleurs que la plume est impuissante à re-
tracer, et nous renonçons à prendro les an-
goises terribles qui durent assaillor la pauvre
épouse.

Barreau a°domandé qu'on lui procure les
moyens do se laver et de se nettoyer; il a
aussi demandé du linge, ce qui lui a été de
suite acco. 16. Se sentant extrêmement fatigue
de toutes tes marches forcées et aussi accablé
par la terrible pensée de son crime, le crimi-
pel2 demandé qu’on le dérangât le inoias pos-
sidle.

Des ordres ont été donnés pour que Bar-
reau ait tout ce qu’il demande.

Le Capt. Doherty.

Nous avons reçu une correspondance exces-
sivement bien compulsée et préparée, rendant
compte de la part que le capt Doherty à
prise à l’arrestation du fameux Booth. Nous
regrettons que les proportions de notre feuille,
Qui, quoique assez considérables, ne nous per-
mettent pas de publier fort ce qui est d’un
intérêt général, pour le public lecteur, nous
infligent le sacrifice de cette correspondance.
Nous comptonssur l'intelligence distinguée de
no.re correspoadant, (dont l’écrit il ne faut
pas qu’il s’y trompe, couvrirait quatre colonnes
de l’Union) et rous sommes persuadés qu'il
comprendra que nous ne pouvons nous rendre
à sa demande, poir la seule raison que nous
avons donnée.

   

Une finesse de la “ Minerve.”

-  Noas disions bier :
“Nous donnons ces détails qui sont de lu

bouche même de l’accusé.”’ (Barreau.) Il faut
avoir l'intelligence bâtie à la façon d’un ré-
acteur de la feuille de la rue St. Vincent
pour avoir compris que nous voulions dire que
nous avions eu nous même ces détails de Bar-
reau dans la journée d'hier. Pour tout homme
susceptible de comprendro, cela signifiait que
ces détails nous avaient été communiquéspar
quelqu'un à portée d'entendre les confessions.
que Barreau a faites.

Ces détails parfaitement exacts, la Minerve
aurait pu les obtenir pour son édition d'hier
matin si ello se fut adressée à bonne enseigne.
Il eut mieux valu se montrer plus actif
et moins sottement vexé. Cels n'empêche pas
que si la Minerve se donnait autantde trouble
pour éclairer l'intelligence de ses lecteurs
qu’elle s’en est donnée pour satisfaire la curio-
sité da publio à propos de Barreau, peut-être
deviendrait-elle aussi populaire parmi les gens
respeotables qu’elle paraît l'être,d'après ces
propres rapports, parmi les prêtresses effrénées
de Vénus.

 

2

—M. Prume, avant de repartir pour l'Eu-
rope, offre encore une fois au publio de Mont-
réal l’occasion de l'entendre, c’eet-à-dire”de
l’applaudir. C v

ments sur lesquels la sagesse Ne-peut pas
compter. … . v

Le concert aura lieu ce soir à huit beures,
dansles Salles de l'Institut des Artisans.

—On.trouvera des matières intéressantesà
lire sur notre supplément.-; LC

|, ——Les députés canadiens partent ‘samedi:
d'Angleterre
Leolonel de-Salaberry est mieux. Lo
Minerve annoSS PAF voie télégraphique qu'il

sera romplcie”EBAEL
son séjour dans quelqu’endroit salubre. Ce
n’était pas nécessaire de faire jouer le . télé-
Graphe pour annoncer une nouvelle. qui ‘&-

i vod co

naux de Montréal, ‘** =. qe ;
—Les personnes qui ont’ occasion de voir

traverser sur nos bateaux à vapeur, les che-vaux achetés par les américains, s’étonnent
qu’il en reste encore en Canada.
ASSAUT ET BATTERIE. —Up Canadien-

Français du nom de Plante a été hornblement.
battu avant-bier l’après midi tans une maisonprès du marché Champlain: Oùdutle trans-
orter & Inistation depolice du'imarchié oùlà | -
r. Wolff vint lui donner ses soins. Les bles-

sures de Plante ne sont

pas

d'une natureséri-
euse--—Canadièn du qis to

—Le clore, chpitaise
tre Montréal,
premiervoya-bec, Halifax et Piétou. Son

SESSION GENERALEDE LA PALE3fle:
plis Hits Bellemare,., demandoür ! et

SOU 0, ris "2 ——aisep4". 116 ETDOLLS Ji lus esre ee 0 viaTd/u Jd

fet araSe
JLENHUOE BIO!”

vC'estuno -canee: où appel:d'un -1
gedi Aa

Des occasions de ce genre sont desévène-

Tous, tant que noussommes,nous devrions”:
saisir cette occasion, d'allerentendre, le. mais-
tro, ne fut-ce seulement que pour ‘avoir un
Jour le plaisir de dire “ J’ai entendu Prume.” -*-3

paru depuis plusieurs jours danstousJesjour.“

abrnt
vo 3s aglsu

i
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rendu P. J. Beaudry, J. P,, et dans la-

telle MI. Bellemare l’inspecteur du revenu,
avait traduit M. Hotte pour infraction aux
lois du revenu. La cour renversa le jugement

de M. Beaudry et condamna le défendeur à
$50 d’amende plus les frais.
Une cause contre la corporation de Mont-

1éal, pour nuisance, discontinuée, la corpora.

tion promettant de lafaire disparaître.
Michel King, accusé d’avoir donné des

coups de couteau, s'avoue coupable de l'assaut,

mais non de la fé onie, — ce qui est accepté

par M. Carter. M. H. J. Clarkeest l’avocat

de l’accusé. Condamnatios, 6 mois de prison.
James Mullens et James Lowe, accusés

d’éjection forcée. M. P. Kelly adresse le

jury en faveur de Joshua Lowe, la partie plai-
gnante, qu’il fait comparaître avec deux té-

* moins pour prouver que Joshua Lowe avait

êté id, lementet forcément expulsé du mage-

sin qu'il avait loué de Mullens, l’un des dé-

fendeurs. De son côté, M. H. J. Clarke, pro-

duit trois témoins qui prouvent le contraire.
La cour dans son adresse au jury, dit qu'il

est évident que les témoins de l’une ou | autre
partie se sont parjurés, et que c'est au jury à

décider. i . .
Après une heure de délibérations, le jury

rentre et dit qu’ila également divisé et
u'il ne peut s'accorder.

1 La coor ordonne quele jury soit déchargé et
ordonne que les prisonniers fobrnissent des cau-
tions pour leur comparution auprochain terme
de la cour des sessions. .
La cour s'ajourne ensuite au lendemain,

—M. Louis Pigeon, charretier demeurant
dans le foubourg Québec, a perdu hier soir une
paire de chevaux de trait qui sont tombés | 3
dans le fleuve au quai neuf construit en arrid-

re de l'hôpital militaire. ;

Noyé.—Un jeune homme du nom de Phi-

lippe Parent, fils d'Antoine Ambroise Parent

et bien connu en cotte ville s’est noyé il y a
une semaine ou deux, en traversant le Poto-

mac. Le défunt avait servi an an dans l’ar-
mée fédérale et passé G mois dans une prison
du Sud. TI avait obtenu un congé d'un mois
pour venir voir ses parents et c’est à son
retour pour aller rejoindre son régiment qu’ar-
riva le fatal accident.—Canadien du 7 juin.

AS-TU VU LA POLICE ?—Hier matio, cha-
cun des rérideuts de la Oôte La Montagne se
demandait les uns aux autres As-tn vu la po-
lice ? durant la bagare infernale de cette
nuit. La po:ice, répondait-on de tous côtés,
vous devriez bien savoir depuis longtemps que
la police de Québec est une nullité complète
pour maintenir la paix et veiller à la proteo-
tion de lo vie des citoyens. La police ici est
bonne tout au plus à porter seçours aux gens
lorsque ceux-ci ont été assommés. i

Tels étaient les compliments flatteurs qui se
faisaient entendre hier dans la Côte La Mon-
tagne à l'adresse de votre Police invisible,
Dans la nuit de lundi à mardi, vers une

heure et dimi après minuit plusieurs vauriens
30 sont amusés à lancer des pierres dans les
fenêtres de la plupart des maisons sur la rue
La Montagne. On nous & montré une de ces
pierres de la grosseur d'un poing d'homme, qui
avait tombée dans une chambre à coucher
au 3e étage tout près d’un berceau ou repo-
sait un jeune enfant ; ce caillou fit son entrée
avec une telle force et un tel fracas dans la
chambre que les personnes qui s’y trouvaient
orurent pour un instant à une détonnatiog d’ar-
mes à feu. Contrevents, fanaux de gas, garde-
soleil, fenêtres, brisés tels ont été les exploits
de ces monstres à figure humuine. Et la police
dormait d'ua profond sommeil ou fumait tran-
quiliement sa pipe cachée sous quelque por-
cho isolée.

Puis le lendemain vous allez raconter tout
cela au chef de police et vous obtenez pour
toute réponse“ Je n’ai point d'homme à
mettre 1à, je ne puis rien à tout cela. ” Bello
réponse que fout cela. Est-ce ainsi que le chef
de police doit agir ? Non certainement ; c’est
À lui à exiger un nombre d'hommes suffisant
pour pouvoir surveiller effectivement à main-
tenir l&- paix publique et protéger la vie des
citoyens; que M. Bureau se montre plus
énergique auprès de la Corporation et sa de-
mande sera appuyée par l'opinion publique,
mais qu’il agisse encore une fois avec énergie
et de suite,

ITier encore de nouvelles scènes de désor-
dres avaient lieu, cette fois en plein jour dans
le mêmorue, vis-à-vis le bureau du Morning
Chronicle. Une couple de luttes à coups de
poings ontété données en spectacle aux pas-
sants-etaox résidents de cette localité. Com-
me toujours la police était invisible les citoy-
ons furent obligés d'intervenir dans ces luttes
otséparer les combattants.—Canadien du 7
juin.

ENL’ANNEE 1854 .
M. Mathews a préparé la teinture Vénitienne

pour les cheveux ; depuis ce temps des milliers de
Personnes en ont fait usage et dans tous les cas
elle s donné entiere satisfaction.
La teinture Vénitienne est 1a moihs couteuse

qu’il y ait au monde. Le prix n'est’ que de cin-
quante cents et chaque bouteille contient deux
ois autant de teinture qu'il y en a dans celle qui
se vendent ordinairement $1.
La teinture Vénitienne est garantie ne pas faire

le plus léger tort soit à la chevelure ou à la peau
de la tête.
La teinture Vénitienne opère avec pureté et ra-

pidité ; la chevelure n'ayant bascin d'aucune pré-
paration avant son application.
La teinture Vénitienne doane le teinte qu'on

désire—et une teinte qui ne pâlit ni ne a'eniève
lorsqu’on re lave la téte-—enfin une teinte qui se
consorve aussi longtemps que les cheveux. À
vendre chez tous les droguistes,—Prix 60 cents.

A. I. Mathews, agent général, 12, Gold Strect
New.York. -
Aussi manufactareur de MATHEWS Arvica Has

GLos, la meilleure préparation connue pour les
cheveux. En grandes bouteilles, 5U cents.

28 déc. 1864. - Ce cfps—9m
PIRE 6 8 vee “

LES PASTILLES-A-VERS VEGETALES DE DR-

VINS ont des avantages considérables sur les
autres préparations vondues pour la destruc-
tion des Vers chez les enfants, vû qu'elles
sont purement végétales et ne renforment au-
cunesdrogues narcotiques où délétères, si'son-
vent funéstes auk familles.” Avant d'acheter,
assurez-vous qu’on vous donnel’article men-
tionné ci-dessus.” Préparées seulement par De-
vins et Bolton, Pharmaciens, près le Palais de

- Justice, Montréal. ‘

\ AVIS
=. —." cu. —MM. Médérie Lanotôt et Wilfred Lau.

rier, avocats, ont. formé une" société comme
avocats, sous la raison sociale de Lanctôt et
Laurier. PE

Ces*messieurs puirohtcrégulière at (le
cour du “district “d'Ibarville et le circuit
de l’Assomption, et-prendront. auteideskauses
Pour les cours des autres districts,
rout confiées à leurs bureaux, rue St. G

066

. Montréal, bâtisde de l'Union Nationale.

qui leur se-;|:
abfiel,

"L'UNION
"ee .-
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—Notré société de discussion @ la question
suivante sous considération. *¢ rentre qui a
été le plus fatal à le mos bumeine, de ja guerre
ou de llatempérance,”’ ot l'on a conclu que le
guerre evait rg le plus grand destruoteur. Nous
croyons que c’est une errevr. Il est vrai que des
millions ’hommes ont péri dans les batailles; Sé-
sostris, Alexandre, Annibal, Oésar,Tamerlan Jen-
his Khan, et Napoléon omt roayi de sang ls sur

fice de la terre et causé des infortunes inconnues.
Mais ils ont marqué des époques distinotives entre
lesquelles ls paix a prévalu et les affreux résultats
dela guerre contrebalancés pr le progrés. L’In-
tempérance d’un autre coté ne s'arrête jamais.
S'introduisant dans la famille, elle transforme le
mari ou le père, le fils ou le frère et hélas trop
souvent l'épouse ou la mère, et les met au niveau
de la brute et détruit complètement le bonheur de
la famille. Non-seulement une, mais des cents et
des mille familles sur la terre souffrent de ce vice
maudit. Conendant quelque soit l’extension qu’à
prise ce vice, il y & encore des personnes qui lui
aident en annonçant des mélanges délétères sous
le nom d’Amers, composés seulement de Whisk
ou de Rhum et auquel on prête des vertus fabuleu-
ses Défiez vous de ces impositions. Rappelez-
vous que, si vous avez du godt pBur le liqueurs
enivrantes, ces Amers l’augmenteront, ei heureu-
sement vous n’en avez pra, ils vous le donneront.
Le seul remède efficace pour vous, est dans les
Amers allemands de Hoofland , ils guériront votre
maladie, sans en oréer une autre plus grave, car
ils ne contiennent aucune propriété enivrante.
Vendus par tous lus pharmaciens.
11 février bs—134
 

DENTISTRIE

Dr. NelsonEdwards
Chirurgien - Dentiste,

y Dentiste-Mécanique o
= Manufaoturier de Dents
2"artificielles. — Dix-huit

eur": années de pratique dans
Ia Cité de New-York.

Jub K3"Bets et Sets par-
N= tiels d’après le système

? Edwards, et Dents à
== base rn Qaoutchouc.

N.B.—On garantie une pose parfaite.
& No. 204.Rux No.zx-Daxe,
te Porte-Est de l’Eglise Paroissiale.

[ Voir les cire slaires qui paraltront dans ce
journal fous les Mardis et Vendredis.)

19 avril.
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Traducteur Francais.
—

Un monsieur qui peut disposer de quelques heu-
res tous les jours, les congacrerait volontiers à la
traduction en langue francaise de pamphlets, rap-
orts, documents et autres éorits en langue an-

glaise. MM. les imprimcurs et éditeurs sont Apé-
cislementinvités à lui recorder leur patronage;
tes charges seront modérées.

Pour plus amples informations s’adresser au
bureau de l’Union Nationale.
 

PROVINCE DU CANADA,
DISTHIOT DE MONTEAL.

Cour de Circuit.
POUR LE DISTRIOT DE MONTRÉAL.

(No. 1559.]
JOHN ROBINSON, Demandeur,

ve
DAME MARIE BOUCHER, Défenderesse

Sora vendu par autorité de justice au domicile
de la Défendoresse en cette cause, en la cité de
Montréal, rue Nazareth, près 'a rue Wellington,
tous ses meubles et effets, lesquels consistent en
tables, chaises, miroirs, lit et couchette, etc , etc.;
le tout sera ventu le dix-septième jour de juin
courant, à 10 heures de l'avant-midi. Conditions
de la vente : argent banquable.
8 juin. L. R. DEQUOYHCS,

DEMANDE.
Un monsicur arrivant de France, désirerait un

emploi dans une maïson de commerce ; prendrait
pour le momentce qui se trouverait et au besoin
ferait la cuisine pour une famille privée.

S'adresser au bureau de ce journal ou à M. Jules
Leporieux, Rue St. Dominique.

juin.

 

 

Dissolution de societé.
Avis est par les présentes donné que la scciété

existant sous les nom et raison de G DBraseau
et frère, est de ce jour dissoute de consentement

| mutuel. Toutes peisonnes qui doivent à ou ont des
des réclamations contre ls dite société devront
s’adresser à G. Brasean.

GUILLAUME BRASEAU.
ALPHONSE BRASEAU.

8 juin. cf—230
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VOYAGE DE PUSIR
ALAPRAIRIE.
Le bateau à vapeur Beaver, capt. M Demers,

commencers cos voyages de plaisi- avjourd'hui et
les sentingers tous les jours pendant les chaleurs
‘de .

HEURES DE DÉPART POUR TOUS LES JOURS.

DE LAPRAIRIE. DE MONTREAL.
Midi et demi. 104 À. M.’3

PRIX DU PASSAGE, 30 SOUS ALLER ET
REVENIR. : . ‘

»

 

8 juin. E oT280,

DOP3h BP DESPATRANT
PARISIEN;

10et 12 R&e St. Laurent.

ECURIES et REMISES pour la réception des
Voyageurs de la Campazne, .

TABLE D'HOTE DE MIDI A 3 HEURES
On se charge des Repas pour Noces et Diner de

société. - je
: P. VUILLERME.

{18 juin. : bs—230

AOTE CONOERNANT LA:FAILLITE,;(864.

 

 

- 4 — at Lous
Loscréanciers du soussigné sont notifiés par les
1éseates de s’assembler au bureau de. MM. Per.
ins et Stevens, avoc-ts, no. 60 Petite Rue St

Jacques, Montréal, :le dinième jour de jin pro-
chain,à trois heures P.M, pour recevoir un état
de ces affaires.et nommer ua eyndio à qui il-pourra
faire,nile cession d’après l’acte susdit. : :::

“5, ! 7+, .. JOHN COWAN.: si}
26 mal. To C0 e2191"

À LA COMPAGNIE FRANCAISE

JULES..BELIN
“IMPORTATEUR- DE
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A VENDRE

UN MAGNIFIQUE

Engin a Vapeur
Cinq Chevaux

Presque neuf et garanti sous tous les rapports.
Conditions libérales—BS'udresser au Durcau de

l'Union Nationale.

N'OUBLIEZ PAS
DE VISITER LE

Jardin Zoologique de

 

'GUILBAULT,
RUES ST. LAURENT ET ST. URBAIN.

 

On & fait ben.icoup d'améliorations ce printemps
et l’établissemen: est sans contredit le plus beau et
le plus considérable de l’Amérique.
tS Visitez-le pour en juger.

Admission, 124 cents.
J E. GUILBAULT.

juo—223

FONDERIE I} LONGUEUIL
CUSSON ETNORMAND.
Ont l'honneur d'informer le public qu’ils sont

entrés en société depuis le 18 mai courant, pour
l'exploitation de la Fonderie de Longueuil, et
qu’ils auront toujoursen vente comme par le passé
des Poëles Doubles ot Simples, Charrues, etc., a
des prix modérés.

Leurs Poëles Doubles sont reconnus être de pre-
mière qualité et l’expérierce a prouvé qu’ils brû-
nient le Charbon tout aussi bien que !e bois, avec
une économie de 25 par cent, eur les autres Pos-
les,

OUSSON ET NORMAND,

Coin des Rues Grant et Elizabeth,

LONGUEUIL,

81 mai.

 

24 mai sm-—218.

 

   
COURSES AU TROT
Des courses au trot auront lieu à

VERCHERES,
MARDI ET MERCREDI,

Le 13 et 14 Juin,
SUR LE TERRAIN DU SOUSSIGNÉ
N. B.-Lea mèmes courses aurontlieu les jours

suivants si le temps ne le permettait pas ces jours-là
JEROME DANSEREAU,

Propriétaire.
jd—226

MAGASINA LOUER,
Un Magnifique Magasin

AVEC GRANDES VOUTES

AU COIN DES RUES

ST. PAULetVAUDREUIL

Conditions libérales.

S'adressor au magasin No. 269, rue St. Paul

 

2 juin.

 

30 mars. jno—173
 

Licitation Volontaire.

Sera vendu et adjugé au plus haut et dernier
enchérisseur, au bureau du notaire soussigné,
lundi le 19 juin courent à ouze heures A. M.,
l'emplacement et dépendances ci-après désignés
appartenant aux héritiers de fou François Rous-
seau, savoir : -

UN EMPLACEMENT sis et situé sur le niveau
deln rue Dorchester vis-àvis l’ancien cifme-
tière anglais, de la contenance de vingt-deux
feds de front sur cinquante pieds de profon-
eur, le tout plus ou moins, tenant le dit ter-

rain par devant la dite rue, en arrière à un
nommé St. Charles, d’un côté à un nommé
Stanley, d’autrecôté à un nommé Morreau,
avec une maison en bois dessus construite.

Pour couditions s'adresser à - _—-
+..." aP, B. NORMANDEAU, N. P.

No. 2 Petite Rue St. Jacques.
es—bfps—226

 

2 mai.
 

Concours Provincial
AGRICOLEET INDUSTRIEL

POUR 1685, |
Ouvertaux dewx Canadas,

: ‘ AURALIEU ALA

CITSDEMONTRHAIs.

MARDI, MERCREOLJEOOI ETVENDREOS
6, 27, 28x1 20 SEPTLNBAR,

DANSLEPALAIS DE CRISTAL
Rue Ste. Oniherine, et sur le terrain de la ferme

des Prôtres dansle voisinage immédiat, situé
entre les Rues Guy et Sherbrooke.

Prix offerts, 910.000 a $13,000,
On peut se procurer des listes de prix et des

blancs d'entrée d ns.e département agricole, du

wed

 

 

, Becrétaire de la Chambre d'Agrioulture,- No. 615,
Rie Uratg, ou dea Beerétai
‘grioulture de comté. . nu. +...

Dans le dé;ertement industriel on pourra se
procurer des listes de prix et-des bisnes d’entrée
on a'sressant au Secrétaire de ls- Chambre des
Arts et Mannfactures, Institut des Artisans, Grande
Rue St. Jacques. oo
Les ontrées dans lé départementagricole devront

“être faites le ou avant Samedi, le D août prochain,
au Bureau du Secrétaire, No. 615, Rue Oraig.

des Séoiétés'd'A-

jusqu’à samedi, le 9 septembre. : …. Cot
Dans le département industriel les entrées

vront être faites le oùavant le 15 srptembre pre-
chain au Bureau de la Chambredes Acts et Manu-
factures. : °°
Chaque conou:rent devra payer un dollar en

faisant son entrée, ce quiJui donnera) droit à un
billet d'admissionpendanftoutIeconc-ure. ;
u's Des arrangements: ond étéfaits avelos rinel-
paies ligues chemin de fer ‘et de igation,
:pour rendre àdertination,: frenc;de. charge; tout
objet exposé qui n’aurn pasétévendu...+ :. |
…Les concurrents étrangers dans le département
industrielauront autant d'espace que possible pour
lexhiber leurs objets, malsie péurront pes entrer
en compétition pour les prix.- .

»po les informations, v'adresver ‘aux 
23 mai. em—-efpe-—217.

Xx A&E.

NATIONALE---Jeudi 8Juin 1848.

a mn

Pour les produits agricoles on'recevra des'eritrées .
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MARCHANDISES DE GOUT,
Jouets, Coutellerie, Bi-

jouterie, Etc,

“ Rue St. Paul.

A COMMENCER DE CE JOUR 
Au profit de ceux y concernés.

Le fonds de magasin comprend
600 douz. Carnets couverts en cuir,
100 dous. Balles en caoutchouc,
1000 douz Poupée,

5 Caisees Paniers de fantaisie,
1000 douz. Peignes,
200 douz. Coutellerie de Rodgers,
800 douz. Couteaux do
600 douz. Canifs do
360 doux. Colliers en perles,
500 douz. Lunettes,
200 Horlogea,
150 Rames Papier,
100 Huilllers électro-plaqués.
5) B. M. Pots a thé et à café.

—Aussi,—

Boutons, rasades, boucles de ceintures, vaisselle
plaquée, bijoutarie, etc.

ROBERT WILKES,
253 (ancien No.) Rue St. Paul.

as—228

ACTE DE FAILLITE DF 1864.
DANS L'AFFAIRE DE JAS. 8 DIXON,
FAILLI, KT T. S. BROWN, SYNDIC
OFFICIEL, SERA VENDU PAR

ENCHERIS ! !!
Sens réserve, au VILLAGE DE BPRTHIER,l’im-
mense

FONDS DE MAGASIN
de JAMESS. DIXON, Failli ; comprenant:
Quincailleries de toutes rortes,

6 juin.
 

 

Vaieselle do
Medccines do
Huiles et Melagses do
Ma:chandises Sèchrs do
Drapes, Tweeds, Doesking et autres éloffes, In-

diennes de tous patrons, coton commun, patrone

et variétés, Châles, Rubans, Fil, Bonneteries,
Etoffes de fantaisie dè toutes sortes, Brosses, Pei-
gnes, en un mot tout ce qui se trouve dans un ma-
Basin à l'usage des familles, le tout de première
qualité.

Le tout sera vendu en lois au gré des scheteurs,
afin de dopuer à tous une opportunité d'acheter
ce dont ils ont besoin. Et vu que letout sera vendu
sans réserve, les ache‘eurs pourronts: procurer
les effets à des prix qu'ils fixeront pour sisi dire
eur-mêmes ; car cette vente n'dtant pas faite sur
le prinoipe des ve-tes ordinaires à l’encan où l’on
vend les marchandises on vue de réaliser un profit ;
celle-ci est obligatoire et il faut que les marchau-
dises soient adjugées au plus haut euchérissear,
quelque basse que soit son offre.
Une occasion aussi uvantagouse d'acheter toutes

espèces de marchandises, surtout à l’usage des
dames ne s’«st peut-être jamais présentée pour le
peuple des cam: agnes et ne B’offrira peut-être ja-
mais. Tout le monde y trouvera son compte et
ceux qui viendront de loin pour y assister y trou-
veront une compensation qui les indemnisera am-
plement de leur trouble et de leur temps.
La vente commenrera lundi le 12 juin à 9 heures

et se continuera tous les jours à la mêmo heure.
T.8. BROWN,

Syndic d'Office.
228

SAbLS D3S ARPISANS
JEUDI, 8 JUIN COURANT
GRAND

GONGERY D'ADIEUX
DONÉ PAR

F. JEHIN PRUME
VIOLONISTE DE 8. M. LE ROI DES BELGES

Avec le concours de

Mire. REGNAUD,
DE M. G. SMITH et de

L'ORCHESTRE (STRING BAND) DU 25vuz
REGIMENT

8 juin
 

F Jehin-Prume, entre autres morçeaux exécu-
tera In célèbre Mélancolie, ]a BüRCEUSE, ls
RONDE DES LUTINS, le CARNAVAL DE VE-

“ [NISE, etc… etc.

Billets - - 50 Cents
On peut se les procurer chez tous les marchands

de musique. K i
Le Concert eommencera-à-HUIT heures précises

i LAGTE DES PAILLITES DE 1864
PROVINCE DU CANADA ?

“ DISTRICT DE MONTREAL.

Cour Superieure.
* POUR LE DISTRICT _DE.MONTREAL.

 

 

i
—

* Sameds le vingtièmejour demai 1865.
 

Pntsent : L'Hoxorance Juor BenTumLoT. |
 

(No, 839.)
_ "FRANCIS MULLIN sr AL, Demandeurs,

"ve. “0 :

. WILLIAMRYAN, de 1a Oité et du Dis-
titde Moïtréel; Commerçant,. Défendeur.

Il estordonné eur motion des Demandours qu’une
Assemblée des créanciers du dit William Ryan,
soit tenue, dans le Salle des Faillites, pour les of-
faires en Faillites au Palais-de Justice en.la Cité
de Montréal, ‘JEUDIle vingt-deuxième JOUR de
Juin prochain à onzo heuresdo l'avant-midi, pour.
14 et alors donnerleur avis touchantIs nomination
d’un syndic d’office aux affaires en faillite du dit
William Ryan.

(Par 1&°cour) LL
COFFIN, PAPINEAU xr HONEY, PCS.

3 Juin bs.—226

fem mw wert. =

VENTE AU COMPTANT |

Endommagés par l’eau au feu récent qui a.
eu lieu au No. 253 (ancien numéro)|

Le soussigné mettra en vente le funds entier en-
dommagé du magasin ci haut désigné, donnant un

ESCOMPTE DE 25 À 27 PAR CENT |300 p'ôces. Mousseline Book, Jacoonnet et Caran-

de robes de toutes sortes, Soie» de toutes qualités |-

‘1 ehex

       
VENTE A L'ENCAN.
A. J.AUCHTERLONIE.~

VENTE COMMERCIALE
ve

LAINAGES,

Ete., Etc, Eto,

Jerwdi Te huir du courent,

von

Sern vendu, SANS RESERV K aux mngasins, du
Soussigné, Ro 55, Rue St, Paul, un ASSORTI-

| MENT considérable et précieux de marchandises
! eu laine, eto., savoir:

450 piè:es, Flanelles Ecarlatrs, de Couleur, de
Fantaile, et Blanches.

200 dduz. Chemises de Flauelle ct de Serge

tées, tros tines.

' 100 douz. Mouchoirs de

bordé. ;

80 Chemises de Mérinos Epais
60 pioces. Etoffos & hobit tissu Sole ct Laine et

Fantnisic.

100 pièces Draps Noirs tout I nine.
120 do —Tweeda et Doo, Unis ot Fantaisie.

| 60 do  Etoffos à Gilets de Velours et de Fan-
taisie.

[3

—AUST—

| Etoffes à Robes, Bonneterie, etu., etc.

Ventes à DEUX houres.

CONDITIONS:

Au-dessous do 8100........comptant
De 100 à $800, trols mois.
De 310 à $600, quatre mois.
Do 6 Jo 4 $800, cing mois.
De 8.0 à $1000, six mots.
Au-dessas de 1060........sept mon

A. J. AUCHTERLONIE,
Encanteur,

Montrial, 6 juin, 1866. 228.

 
 

 

VapeurBeaver
CAPT. DEMERS.
 

Le vaj eur Beaver commencera LUNDI,le 22 mai
courant, a faire ses voyages entre Laprairie et
Montréal, aux houres ci-dessous, sans garantie de
prévision, jusqu’à avis contraire ; tout trot sera
payable eu arrivant Au port, si non, il restera aux
charges frais et risques du propriétaire.

Heures de départ pour tous les jours (diman-
ches et jours «le fêtes exceptés.)

DE LAPRAIRIE: DE MONTREAL:
6 heures am. 104 heures a.-m.
124 do p.-m. do p.m.

JOURS DE FETE.
DE LAPRAIRIE; DE MONTREAL :

8 heurea a m. 4 heures p.-m.

Laprairie, 19 mai. 215

 

A VENDRE.

Une tmsison en bois à deux vtages el deux côtés
formant quatre logements, et située sur Ia rue St.
Dominique, dans le quartier St, Louis, entre les
rues Mignonne et Sherbrooke, Nos. 204, 2"6, 20R
et 210.

Pour de plus amples renseignements et les ron
ditions de vente, s’adresser au sounsigné,

LUDGER LABELLE,
Avoest, No. 26, Petite rue St Jacques.

7 mars. 164

poche à Ourlet naturel et

10eencens … au

VENTE A L’ENCAN,
Cama nae AAA a ae

PAR L. DEVANY

VENTE + 1>HNCAN-
LE YATCH “ ARROW»

A VENDRE PAR ENCAN.

Ce Yntoh de prix qu se trouve actuellement au
quai de la Compagn e du Richelien, sers vendu
par encan JEUDI \n 8 juin, sans réserve, à la
PLACE JACQUES-OARTIER
, Cette magaifique eubarcatior n été construite
il y & quatre anset = coftté au-deli de quatre
mille piaatres. Elle est dans un ordre parf it, et
cuivrée et n un leste de 7 tonnes do fer. Elle mesure
204 tonnes (mesure du Royal Canadian Yatoh
Club), à huit lits, e* est fin voilier, avec d'amples
#ccommo'ntions et est em tout un vaisseau de
première classe.
On peut avoir d'autres informations en s'aires

sant au Soussigné.
Vente à UNE heure.

 
L. DEVANY,

; Encanteur.
Hjuin.
_—_—

Le soussigné vendra, à son mngnsin No. 2Rue Notre-Dame,rAM# DI BOLE,Jo 13 juin, es
q'iantité de meubles en noyer noir supérieur, dMM JACQUES et ILAY, Tosonto ; aolde ou
veaux tapis de première qualité, coutellerie de
table, couteeux de pocÈe. services à thé élestro-
plaqués, couteaux à manches d'ivoire, fourcheites
d’a.gent. cuillers, plateaux à thé, gobelets et
verres conpés, verres à vin, magnifiques caraffos
coupéca, etc., etc,

Vente à SEPTheures ct demie,
L. DEVANY,

Fnoanteur.
226

Grande Vente de Voi-
tures par Encan.

Le soussigné @ reçu instruction de M. BRUNU
LEDOUX (qui se retire des aflaires) de vendre
dans ses salles d'exposition, rue Craig, en arrière
du St Lawrence Iall, VENDREDI, le 16 courant,
tout gon fui ds étendu d'environ quarante magni-fiques voitures, Phaeton, eto, etc., smbrassant la
plus grande et la plus belle collectios qui ait été
offerte en Cunads, savoir :

 
= juin

  

Voilures doubles couvortes (godt de Boston) dou-
blécs dans les derniers goûts et à la dernière
facon.

Mugnifiques Phaetons doubles, denx siéges.
du l’haetons Victoria.

Rockaways duns les derniers goûts
Dog Curts à quatre roues, trés-bienfinies

du deux rours do
Buggies & deox sièges élégauient couverte

do un siége 0
Ete, Etc., Rte,

Conditiona—"Trois mols de crédit avec billets
approuvés.

Vente à DEUX heures,

L. DEVANY,
La Encanteur.

8 ‘ui. . 230

Vente tres importante ~

BIENS - FONDS DE PRIX
DANS LA

VILLE DE MONTRÉAL,

BIEN CONNUES COMMS

PROPRIETS BRUSEAU
Le soussigné a reçu instruction de ln Compagnie

de Pret du Haut-Canada de vendre par enoan,

Jeudi, 22 Juin prochain,
Dans ses chambres d’encan, No. 207, Rue Notre-
Dame, les BIENS-FONDS de prix ci-dessous avec
les trois grandes BATISSES de première classe à
‘juatre étuzes ot en pierre de taille, savoir :—

 

   

 

SALLY NHORDEBITRB.

Grand Concert

VOCAL ET INSTRUMENTAL,
AU BÉNÉFICE DU

MONUMENT DES VICTIMES
DE 1837-38,

SOUS LA DIRECTION DE

MM. SMITH ET LAVALLEE,

Samedi, 24 Juin, 18686.
PROGRAMME PUBLIE SOUS PEU DE JOURS.

- Par ordre,
OC. O0. PERRAULT, ‘

Sec. O. V. 1837-38.
221

 

 

SAVONS PARFUMÉ POUR LA TOILETTE,
"* A la Rose, au miel, Glyceriré, au Muso.

Vieux savon brun de Windsor, vinaigre de toi-
lette, eau de Floride, Orême de Rose, eto. Poudre
à le Violette, hoîtes pour do, Conmétiques, etc.
Porfumeric de Lubin, Eau de Cologne, Eau de
Lavande, etc. Sozotont, Savon pour les dents,

CoraiY pour les dents, etc.eto,
Salsepareille et pilules de Bristol, Balsepareille

et pilules d'Ayer, Trésor des nourices, Sirop adou-
ciesazt de Madame Winslow, eto, etc. Poudre
pour les vers ; remède certain pour la destruc-
tion des vers ohesz les enfants, en vente chez

.  Chimiate et Droguiste,
Près le marché, 1 Y7 rue

Huile de foie de morue
une grande quantité d’

. J. GOULDEN,
177, Rue St. Laurent prés lemarché.

t. Laurent.
pure: Dernièrement regu
uile de fuls de morue

 

 

Le Mem? Mwy ake dd ue

A Vandreoqa;Louer:;
Une magnifique Résidence êvecJardin d'hiver.

et dépendancessituée. rue, Darochér. (Ele sera d
louer si elle n’est venduecette semaine. Condi-
tions faciles. S'adiresser à Ç

, J. E. GUILBAULT,
Omar. ÿ 5 Hog

|Pensionnaires . Demandes ; ’ vient, 6 e soussig taires-Oo ints. de’ l'Associsticn: PL —_— Cea .

bigedwldin potirobJa arse See PRE "je 241 0 5u2079761p""Septou huit messieurs trouveront ane bonne pen-
et en dét il, de Vins, Ligueurs,Olgeres,ete.sex |: GEORGE LEOLERE,! "4" gion en s'adressant au No. 82 Place Jacques-Uar-
grandesaes da,qualité mpériouse, d despix]. Seo. ds 1s ShambreàAgriculture. der MaloonPerrin.rsdésirant orecdre le aa

excepeivement bis. ovi _'aniieliie un fran hr . . BI é re Le dise
‘ fe 87, RUE ST. LAURENT. J Sec. de Ia Obambre des Aris ot a:porontsorsavec Besueoup attention

-26mai 1865, sa—817 ? mal, jue—206

= Agent.
Loc5488|

a 3098h,
Un magnifique Magasin, aitué eu coin des rues

. MeGill et Lemoine. - :

MM. Labelle et Labelle, 40 Peiitorue 8,Jigen,
o—2252 juin. jn

AVIS.
Avis est par les présentes donné,que les sousel-

gnés ferontiappliontion à Is prôchaine session
‘du parlament pour obtenir une patente pour le
Droit.d'laven on, pitt, une Invention nommée
4 Manley Paddle

PERKINS re STEVENS,
Procureur pour

W. D. B. JAUES.
Monteédl, lermai 1865. tm—198

  Poudre camphrée, Dentifice d’Elliott, Pate de

J. GOULDEN, ce
oop
48

Bi =

250

* ‘Possession immédiato. , Pour plus emples infor- |.
rostions a’adrosser eurleslieux ou'eu Bureau. de prix

DEUX MAGASINS sur la Rue Notre-Dame, Nos.
300 et 802, à deux portes de la Place d’Ar-
mes, nveo un front de 44 pieis de profon.
deur,

Et le MAGASIN No. 61, Rue St, Sulpice, vis à-vis
l’Egliso Paroissiale, avant 27 pieds de front
sur 84 pieds do profondeur, mesure anglaise,

La propriété de chnque rue sera vendue separé-
ment.
Le sousigné attire l'attention spéciale des capi-

talistes sur cette vente, car elle offre une rare ocoa-
sion do faire un placement avantageux et benticou
plus nventageux quo ceux faits dans les fonde de
arque ou autres spéculations, avec l’assurance de

voir la propriété augmenté en valeur, en consé
quence des grandes améliorations qui se foat ac-
tu: lement pour l'élargissement de la rue Notre-
Dawe.
La propriété, quant au site, est sans rivale,

étant dans une place centrale d’affaires ot rappor-
dant durant7les. trois dernières années an :Toyer
30 £750 par année. ; ; side 0
Ls propriéts est commuée et lo titre indisputa.

ble. Le« conditions, qui sontlibérales, seront con=
nues au temps de la vento. Les personnes qui veu-
lo.t acheter pourront obtenir toutes les informa.
tions désirables du. soussigné. RE

Vérite à DEUX heures,
L. DEVANY,

Entavteur et Agent de Eien fonds

West End Stove Warehouse
(NOUV. NO.) 209, RUE MoGILL,

Vis-à-vis MM. H. Morgan et Cie. |

223

 

 Geb Lou
“ R:KERR, oi-devant de la maisonde G:"HAGAR
E? Ciæ., informe ses amis et le publio qu’il & ou-
vert les prémisses ci-dessus comme Entrepôt de!

4 Poôles ct Maison de Quincailleries, od il aura tou.
Jours en mains un d Fonds varié de Poëles,
‘Befrigerante, Coutellerie de Table, Couähèttes ça |
fer, nrtidles en ferbMmve, eto.; eto:i: -- + - dhe
Les affaires serontfaites sous les nom et raison

de R KERR, zr Cir, ‘et on espère par une atten-
tion etrioto et personnelle mériter une part du
patronage public. ; ‘

ee _. - R KERR xr.C1z.
West End Stove-Wagghouse, 209 Rae MoGill..

LAMAESEEUL,-
HUNS 87. PAUT,,

OFFRENTENVENTE.
10,000 greases de-bouiellles àbière deGingémbre,.

Soda. Water, et bouchons et bomdesà vis: « :
et àbière. BD ee

1,600 groseés de pipes enterre, en racine d’églaus
tier (Briar root)" imitation d’équme de
mer, et en véritable éormede mer.

barils de blanc de plomb et pelutures :
Ocre jaune et rouge, Sumac, Souffre, Créve-deA
tarts;‘Teintures, produits chimiques, Cable, Fidelo:" i:
le, Vins, Eaux-de-Vie, Champagnes,” Gedldvre,
Amers Vermouth.";: 8:15." 0e vase ‘das A}

Papiers à enveloppes, en rames;etc.
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alma. ag
eo gn as oleae Lx ey iol anFX.MICHAUD: » .:1

1., —— 13115 I Fr

A tranap:rié.se Librairie et00nAtelierdoRallu-
ro et-rd ,au No, 877 sueBie:Marie,porte vole - >:
sine de M. Levoillé.. i:
. M. NICHAUD aura en vente, outre son esverti- :
ment de papetterie eto., tous les Journaux français
et anglais de cette ville.

TI continuers comme par le à faire le re- 
Montréal, 10 mai.
-

_ am—208

mn passé
.|Nure ot lo réglage à des pris modiques. ,
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« Margherita Pusterla,

vol. 1.

  

 

  Romans Honnétes,
30 Cents le Volume.

par Oessr Cantu,

Raypaldo et Sélima, par Melarné Van Biervliet,
Robert, épisode de l’année 1848,

Scènes villegevises du pays de In Gueldre, par
Cremier

Le Chapelain do la Rovella, par G. Carcano.
L'Esclare, le comtesse Drohogowska,
Philippe Raimbault, par Roux Ferrand,
L’Ambition de Traoy, par le vicomte de Mirecourt
Fanchonnette, par L. Pichard,
Janine, par Roux Ferrand, LL

L*Espritdu Chitesu Xhenemont, par Christian,

Le Madusorit du Vicaire, par J. de Tournefoit,

Lucy.—Trèche, par Marie Emery,
La Maison Maudite, par C. Quenot,

noeurs o
Lpbraise, parle vicomte de Mirecourt

Simples Récits, par Aimé Cécyl,
L'Anneau Impérial, par Pierre Bion,
Luisa et Mercidés, par Esoudero,
Les chemins Verts, par I. De Lasthénie,

La Ligne Droite, par Urbain Didier,

Les Héritages, par Roux Ferrand,
Gabriel, per Pauline l'Olivier.

En vente à la Librairie de
J -B. ROLLAND er FILS,

12 et 14 Rue St. Vinoent.

DEMENAGEMENT.

THOS. IRELAND,
GRAVAUR,

COINDE LA PLACE D'ARMES ET DE

LA PETITE RUE ST. JACQUES. }

 
  

 

Carles de Visites, de Noces et de Profession.

Plaques pour Portes, en Argentet en Cuivre exé-
cates Promptement, a des prix trés-réduits.

16 mai. am—210

C. PATTENAUDE
MARCHAND-TAILLEUR,
No. 290 Rue Notre-Dame

Vient de recovoir un choix variéd’étoffes pour ha |
billements de printemps, telles que |

Tweods Ecossais et Anglais

Draps FranÇais et lais
P be,Ete., Eto.

Ainsi qu'un superbe assortiment de patrons de
veate,Johemises, faux cols, cravates, etc, etc, eto

M. PATTENAUDE a toujours en son emploi le
mémo tailleur New-Yorkais, qui csL à présent
assez bien connu da public pour qu'il soit néces-
saire d'en parler plus au long. ; .

M. P.tailler et confactionnera les étoffes qu’on
voudra bien lui confier avec autant de soin que si
elles sortaient de son magasin, et comme il a jus-

  
 

 

qui présent fait tout ce qui cat possible pour:
unner entière satisfaction à tout le monde, ily
aucun doute que le public voudra bien lui conti
uuvr son bienveillant patronage.

il avril 1865
 

GLACE!GLACE!
Les suussignés sont prèts et fourniront de lu

ULAOCE à leurs pratiques durant la saison, du ler
mai au ler vetobre: ;

10 Ibs par jour pour la ssisou....$ 4 00 |
ule do do eee G00
80 lbs do do Lc... 800 ;
40 1be do du .….…. 10 00
a0 lba do do is . 12 >
-104b do pourunmois....
; ' d 1 60A2 1be do o …… .
GLACEda Dimanche sera livrée le samedi

aprés-midi. La GLACE sera fournie dans le mois
d'Octobre aux prix ci-dessus.

Durant les grandes chaleurs, des voitures pasee-
rout dans les principales rues durant l’après-
midi, afin de fournir de Is glace à ceux qui en
déaireront

Les vapeurs, bôtels manufactures seront
fournis à des conditions rales. J

HENRY WOODMAN et Cie,
No. 640, Rue Craig.

10 avril. bm—182

ATTENTION?
 

 

jne—1so |!

 

DE LA

COMPAGNIE D'ASSURARCK:.COLONEIFERE
POUR LA MARINE

Coin des Rues Van et Nas

’

NEWYORK

Capital comptant . .

Montant total des Primes................
Surplue des Primes sur les pertes, ete.....

Intérêt sur les coupons, issus en 1862 ot 1843....
Dividendes aux Assurés sur primes payées... .
Dividendesde l’année pourles actionnaires. .

“ocnocen0cnsncsoa0 2200

Réserve pour les réclamations non réglées et autres contingents...
Dividende garanti aux assurés (ayantles certificats nécessaires) sur les primes payées

de la même anuée (que les pertes suient plus considérable où non) ..….….........$ 764,864 89
. G POUL CENT.

EPEPEEE 12 POUR CEST.
.81 roun cxsT.     

 

 

   
  

 

sessterss corse…

Les personnes assurées à cette compagnie auront la faculté (ce qui devra être mentionné au temps
del’application par l'assurance (de recovoir au lieu de coupons, à lu fin de chaque année, des paiements,
en argents (garantis par certificat) sur les primes payées durant l’année, que les
mentées ou non, sur tous les nouveaux risques, d’après la fyrme des polices de
suit :—

ler. Sur tous les risques, sur unc cargaison pendant le voyage, vingt-cinq pour cent.
2nd. Sur lez risques sur le fret pendant un voyage, vingt pour ceat.
8me. Burles risques à torme surfret et sur les risques sur coques de vaisseau pour Un voyage ou

à terme, dix pour cent.
Ces priviléges cependant, ne d’étendent qu'aux personues o : societés mercantiles dont les primes

payées durant l’année sur leurs polices se montoront à ls somme de cent dollars.
Les primes payées en or donneront le droit à des paiements en or.

TITOMAS LORD, Vice-Président.
En référence à l'annonce oi-desaus, je prendsls liberté d'annoncer au public que je suis

accepter des risques sur ls marine ot à l’intérieur aux conditions favorables oi-dessus mentionnées.

24 avril,

  

  RAL

29 PE

 

  

 

RCT,

 
8 sept.
 

PAS,

$3,500,000

De I'Etat de la septieme année Fiscale finissant au 31 décembre 1864.
Montant total de l'actif, ler Janvier 1865............0..0000.000sorasonc0mm0cr000 97,438,572 78

6,218,114 68] - .
.$2,084,764 02
..8 651,312 97

rtes soient aug-
ew-York, comme

B. C. MOZRIS, Président.

. S,
RUE ST. NICHOLAS.

cem—192
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HEMLBOLD
ETC

EXTRAIT PLUIDE DB BUCHU DE HELMBOLD,
EXTRAIT FLUIDE DEBUCHU DE HILM BOL,

co
' COMPOSE |

FORTEMENT CONOCENT
. NT CONCENTky

 

E BPECIFIQUE
BY

INFAILLIBLE
INFAILLIBLE

POUR .
La non-1etention ou incontinence d’Urine, Irrita-

tion, Inflamation ou Ulcération de la
Vessio et des Rognons,

Maladie de la Glande Prostate, la
Gravelle, Sédiment Calcaire

dans la Vessie,
xr

Toutes les Maladies ou Affections de Ia Vessie et
l'Hydropisie chez l'Homme, 1s Femme

ot les Enfants.

EXTRAIT DE BUCHU de HELMBOLD
EXTRAIT DE BUCHU do HELMBOLD
Pour la Faiblesse causée par la Dissipation, ac-

compagnée des Symptômes suivants :
Porte de 1a Mémoire, Reepiration Diffic‘le, Fai-

blesse des Nerfa, Tremblement, Horreur de la
Maladie, Affaiblissement de Ia Vue, Man-
que de Sommoil, Douleur dans le dos,

Lassitude Générale du Byste-
me Nerveux, Chaleur des

’ Rougeur du
Corps, Sècloresse

o Ia Peau,
BOUTONS SUR LE VISAGE,

FIGURE PALE.
Ces symptômes, quand on n’y fait pas attention

et ne les traitent pas avec cette médecine qui
les fait disparaître invariablement, sont

généralement suivis de la Stu idité
et de l’Epilepaie, dont un patient
peu mourir. Qui peut dire
qu’ils ne sont pas souvent
suivis de ces affreuses
maladies. ‘‘ Le Folie
et la Consomption.
Plusieurs co n-
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PEARTASIE DS DR. PIGATLY

       

 

   

 

    
   
Le

Physed à

Coin ds vues Notre-Dame ct Bonsecours, Montreal

Ou trouvera à la Pharmacie ci-dessus, toutes cepèces de remèdes, Produits Chimiques, Parfume-
ries, Articles de Toilette, Médecines françuises les plus renommées, afus’ que toutes les Mé-
decines 4 Patentes, annoncédea dans les Gazettes, aux m
avantage qu’on peut consulter (gratis) le docteur sur le choix et 'administration du remède.

Traitement Spécifique des Maladies de Longue durée, Consultations Privées et
P, E. PICAULT, M.D., CIS. PICAULT, M. D., ALFRED PICAULT, (Pha.macien-Chimiste.)

mes prix que chez les Apents, avec l'immense

uérison rapide

aa—l

naissent les
oausesde
leurs souf-
frances.

Les régistres
des Asiles de fous et

les nombreuses mortalité par
la Consomption, temoignent

fortementde vérité de cette as-
sertion. Aussitôt que la constitution

est affectée par ia faiblesse organique,
elle requiert l’aide de la médecine pour
donner de la force et de la vigueur au

système ; oe que fait invariablement L'EX-
TRAIT DE BUCHU DRHELNBOLD

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD
Est sans danger, et agréable au goût et à l’odorat

etest plus fortifiant qu'aucune
autre préparation de
FER OU I»’ECORCE.

À ceux qui souffrent d’une
CONSTITUTION DELABREE ET DELICATE :

Quelqu’en soit In cause, soit ches
L'HOMME OU LA FEMME,

IL DONNKRA
UN BON APPETIT,

DONNERA DES
NERFS FORTS ET SAINS,

DONNERA UNE
CONCEPTION CLAIRE ET ENERGIQUE

et permettra de
BIEN DORMIR.

Un essai convaincra leoplus
SCEPTIQUES.

COMPOSE

Fortement concentre de Helmbold,

Extrait Fluide de Salsepareille
 

 

A LOUER
Deux magnifiques chambres nou-meublées nu

No. 10 rue Bonsecours, a un prix modéré.
S'adresser sur les lieux.
17 avril
   Le soussigné a le plaisir d'annoncer au public

qu'outre sosanciens et superbes Corbillarlds, il en

à de très-magnifiques ot absolument neufs, qui
sont superlatifs aux premiers par le fini etla ri-

ohesse. Un beau petit Cheval blanc, conduit par
un conducteur richement habillé, sera attelé au
etit corbillard que tout le monde regarde comme

E lus joli qui ait été vu en cette ville.
fl teint un Magasin de cerceuils, ou l’on trou-

vera constamment toutes sortes de cerceuils en fer

et en bois, Gants, Crôpes, etc. Marbres pour Tom-

be etInscriptions sur planches.

CORBILLARDS à LOUERet à VENDRE
Prix du beau Corbillard ‘avec deux Chevaux, $2
meilleur marché qu’aîlleurs.

 

X. CUSSON.
er 115 Rue Bt. Joseph.

6 mai aa—202

MAISON JACOHS-CARTIER

. se
A L'ENSEIGNE DU .

PAVILLON FRANCAIS
68 RUE'NOTRE-DAME

Deuxième-porte dela Rue Bonsecours, près de
Ce po chezle Dr. Picault,)

MiDUPUIS tr LABELLEont l’honneur d’an-
noncer à'leurs amis et au public en général qu’ils
ouvriront le ler avril courant, leur Magasin de
Marchandises Bèches à l’adresse ci-dessus ot qu'ils

ontfait l'acquisition d’un des meilleurs Assorti-

ment de Marchandises Je Gout et d'Etape, -qu ils
ndront à très bas pri roe Cet

"Les Marchandisesseront marquées en chiffres et
il ne sera fait qu’un seul prix. :

Les ‘Messieurs. du Clergé |
veront toujours à leur établissement un bon

Aent de price doubles et simples, Bay,

Russel! Cord, ete., sux conditions les plus libérales.
Les soussigués auront aussi constamment à leur

service um tailleur et une godiste expérimentés,
qui exécuteront toute commande qu'on voudra

TERRAINS À VENDRE
CONSTITUT

ET LONGS TERMES DE PAIEMENT

DE

5 a 40 cts. par pied en superficie

Dans la Ville ct aux alentours de la
Ville.

Ces lots eont situés sur los rues Sherbrooke,
Cadieux, St. Dominique, St, Lourent, l’Avenue
Colborne (qui a 90 pieds de largeur) et les rues
Ontario, Ste. Catherine, Mignonne, Dorchester
Parthenais, Gerrard, Grant, Ste. Marie, Queen,
du Port, Commune et autres.
La proximité des cars do la cité, le sable qu’il

y & sur plusieurs de oes lots ct l’élévation du sol
sont de grands avantages.

Des carrières immenses do la plus belle pierre a
bâtir sont dans le voisinage d’un tiers de ces lots,
et les acquéreurs auront le>privilégo d’y tirer de
la pierre pour leurs bitisses, sans payer.

 

A part de ces terrains le soussigués offrent en
vente PLUSIEURS LOTS sur les rues Commune
et Queen, vis-à-vis le Bassin des Vapeurs da Haut.
Canada, à l’entrée du canal,

Ces lots sont aussi-à LOUER, avec ou sans les
bâtisses déssus construites, qui ont servi et peuverit
servir comme Distillerie, Moulin ‘à Café, Voûtes,
ete.

Un LOT À BATIR de 70 à 86 pieds, au coin des
rues Commune et du Port, près de l'Assurance Ro-
ale.

y — DE PLUS —

ne BELLE TERRE de 112 arpents, dans Ber-
thier, & une lieuc seulement du village, prés du
pont qui traverse Ia jolie rividro Rayonne,et fai-
sant front sur le chemin du Roi et la rivièro Ba-
onne, avec une bonne maison. — C’est une très
onne place de commerce. ’

  bien leur eonfier.
’oublies de faire,uge visite à la Maison

Jecques-O x, No. 68, § è Notre-Dame, su Pa-
chy 2 ER tt Voy

villog Fayed LU DUPUIS ne LADELLE:
14 mars, Fat € joo—160

EelXe NTT .

AT fai STLL

GustaveSmith, .
PROFEBSEURDE MUSIQU E

Eldvedu Coapervatoire Impérialde Paris,

381;Rue Lagauchetiors;
Te (PLAGE PAPINRAD.) © |

l’henneurd'informer le publiequ'étant défini
tmentfréà Montrésl, il nnersdes leçons de

Le méthode forme un cours complet duPianiste
d'après l'enssignement du Conservatoire de Paris.

QOND ITIONS:

Par mois..…......et $5.00
Deux leçons par semainede 30 minutes chaque
Per quartier. . thBL:...810.00

Deux leçons per semaine de 30 minutes chaque.
M. GUS. SMITH espère obteulr le confiance ot

  

. A LOUER.
Ce magnifique LOGEMENT & TROIS ETAGES,

rue Cadieux (ci-devant occupé par le r
Large qui a laissé pour Québeo,) avec le gaz,
l’eau, un calorifèro, les bains, etc. Il y a des éou-
ties de 5 places et des remises à voitures.

. pa ; "

- A LOUSR.
ne MAISON DOUBLE de lère classe, rue

ux. .
Un LOGEMENTà Hochelags, près le barrière,

Loyer $26. - oo ’ .

 

Deux TERRES, svoc ou sans maisons, à Hoohe-
lags, ot une TERRE au haus de 18 rue Parthenais

Quelques lopins de bonne ter
pour jardiner : Ce

PLUSIEURS: MAISONS À VENDRE.
AVIS |

Les soussignés se chargeront de Is VENTE de
propriétés foncières, 7
tae “Het E.Lionais,-

    

les encouragements des personnes qui ‘ voudront
bien venir 00 faire inscrire obes lui! :

10-févriez..1"» 5 "on. TETLad -183"
tat tu UL Ls ty tly Ly “ntt a. 3

: A HI

Wl ONL oeelndg oll nly ;
woo ier ris wb

Tow CV ane
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table alphabotique de l’Acte.

: A Vendre

I. ACTE

LA FAIEEITE, 1004
DESIRE GIROUARD

Jolie brochure de cent et quelques pages grand
in-octavo, contenant un commentaire du statut, le
texte môme de la loi, lea Règles de Pratique et
Tarif sur 1e Procédures de Faillite, ainsi qu’une

Au bureau de l'UNION NATIONALB, chez DAL-
TON et les principaux libraires de cette ville.
 

ADRESSES

DENTISTE,

rereinaAr
DR. E. MATHIEU,

No. 192, Rue Notre-Dasie,

Pour
purifier

lo sang ot faire
disparaitre toutes

les maladies causées par
les excés et les imprudences

de la vie, maladies constitutionnel-
les chroniques causées par l'état impur
du sang est le seul remède reconnu
efficace et infaillible pour la guéri-

son des scrofales, les éruptions
du cuir ohevelu, le catarrhe,
douleurs des os,ulcères de
In gorge et desjambes,
pustules, boutons sur
-15

‘ érysipèls, et tou-
tes les érup-
tions dela

peau.

Et il embellit le Teint,
BEAUCOUP

de maladies les plus aifreuses qui affligent l'espèce
humainesont causées par les impuretés accumu-
lées dansie sang. De toutes les découvertes qui
ontdue faites pour le purifier, aucun n'a égalé les
e e :

L’EXTRAIT COMPOSE |

*

 

 

KET AU

Carrb Chaboillez
LEUR BUREAU DU SOIR

Montréal lor mai 1866.

ARCHITECTE DIPLOMÉ,

MONTREAL
 

sortes. "

BELANGEHBrNESJARDINS
TIENNENT LEUR BUREAU DU JOUR

du No. 19 Cote St. Lambert

numéro 11

aa—199

CHAS. MARCOTTE,

Exéoule plans, dévis et mesurages de toutes

 

EN GROS BT BN DETAIL,

MONTRWAL.
17 avril, .

O
N

- ie, 1 9 putes nt lant AGREES+
02, 220 RueBL Gabriel ot-111ratOnditux)|-- :

29 evril. SOUT 1980

2 I

- 1 MONTR BALL:

‘11 mov :

PIPES ET ARTICLES DE FANTASIE
“tof!

817 et 219 Rue Notre-Dame;

Le

em— 186

LABELLE & LABELLE|
AOO ATSIM

No. 46, PETITE RUEST. JACQUES
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CEONee) SALSEPAREILLEdeHELMBOLD
MONTREA II purifie salle ;12 mai. ‘ ; sa—$08 | purifie et-renouvelle le sang, donnels vigueur de

a—20 In eanté au système et purge des humeurs qui cau-
sent les maladies. Il stimule les fonotionssanitai-

F- euENETTE : res du corps et chassent les impuretés du sang. Un
AGTOCAT; tel remade, ehcacera été cherché longtom pet

maintenant le public-en &un est in e.
No. 49 PETITE RUE ST. JACQUES L'espace nous manghe pour ‘donnêr des cortificats |

MO NTRAL ! # quai prouvent de son efficacité, mais l’essai d’une
8 mai1865. : ~  aa=—903 seule bouteille convaincra le malnde de ses vortus

= id apieux ouillers a thé de t de reille
AVES égalent une pinte du revagede aba ot une
MESSIEURS bouteille vaut pleinement “un-"galon du sirop ou

décoction de Salsepareille tel que préparé ordinal-
rement. FI
EF"Ces extraits sont en usage dans l'armée des

.. |Etats-Unis, et sontadministrés généralements dans
| tous les hôpitaux de l’Etat et dans tous les établis-

sements pa lics de santé, ainsi que dans la prati-
que prin yet ils sont considérés commedesrémé-
es {nestimables. = 4

Voyez les Propri£lés Médicales du Bachu

DU DISPENSAIRE DES ETATS-UNIS.

Voir les œuvres du ProfesseurDEWEES sur la
pratique'de,la Physique. Co ’
Voir les Remarques faites par feu le oélèbre Dr.

PHYSIC de Philadelphie. . ou ;
ar le Dr. EPHRAIM-Voir les remarques faites

MoDOWELL, célèbre Physicien et membre du Ool-No. 2, Petite Rue St. Jacques légeBoraldes Chirurgiens, Irelande ot publiées
1 Voir le EsvueModico-chicvrsicale,: pobiiée1. Voi vae ico-chi e,: P
BENJAMIN TRAVERS, du Coliége Royal des chi-

£s por ,srurgiens,
: Voir les derniers ouvrages sur là médecine.

; ; . Le coed 1 -

|

c’était uñtonique sans égal et je lo reco djno—187 : PRIX, Le commetel3ceux qui vof recommands
‘| Extrait do Buchn,: $1'1sbouteille, ou ¢ boat. $5 | out

8

vous, ~~ JACOB BROOM
J WwW AR R EN “" Balseparcille’ do do ‘ do es ; Ma, 1707, Ruo Sprace.a 9 {Livrésatouts a empaquelés avecsoin. ,IMPORTATEUR ET PABRIOANT DE |Advessersesclottres pour informationsa> © Da Rev. W. D. Selgfried,Pasteur dela 12e Eglise208 NE AE ; 14% Sete , voCigares,tabacs et tabacsenpoudre; HEMBOLD Philadelphie 20 déo.1803.

; a. Droguista et Chimiste Ua
=DrogueChimie,©

Lie 594 ,BROAD) AY, Nox oy:OUa1 Bi va504’ BROUDWAY, N.Y. OT. .;.
0: :. DEPOT MEDIOALDB HEMBOLD.: Co

104 DixièmeBas,Sud, ‘Philadelphie. . |,
Médecine‘su baresu de: consultation depp!

‘heures A.M. jusqu’h 8heuresP.M... Sore ’ - —— elt 0012 ’

étendjeDotations aMerkants; principes qu
PB ot Is réputation obtenue parcelle de

,  MELMBOLD. 3.13. 1 102 50 |
at DRE AmenUE

ARS1 Cr a

 

‘d'une indigestion Socompegués de la prostration

-

|

furent cssayés sans aucuns résultats. Vos Am

L'UNION NATIONALE-<-Jeudi 8 Juin 1868S?

Véritable Extrait de Buchu de HELMBOLD
Véitable Extrait de Buchu de HELMBOLD
Véritable Extrait de Buchu. de HELMBOLD

. Vendu par tous les Parmaciens.

Demandes pour. Jes pn<çarations de:HELMBOLD.
EFCoupon l'annonce et enyoyes'les*acheter et
pronez garde! : l’on vous en impose.

 

MALADIES RÉSULTANT
DES DESORDRES DU FOIE ET DES ORGANES

DIGESTIFS
sont guéries par les

AMERS ALLEMANDS
DE HOOFLAND

- CE GRAXD

‘A onic tifiant
CES AMERS ONT FAIT PLUS DE GUERISONS

Donne plus de SATIBFACTION!
ONT EU PLUS DE OERTIFICATS !

Ont plus de personnes respectables pour les
RECOMMANDER

Qu’aucun autre article sur le marché.
Nous défions qui que oe soit de contredire

cet avancé

ET PAIERONS $1000
À celui qui prouvera qu’un dos certificats
que nous publions n’est pas véritable

Les Amers Allemands de Hoofland
, GUERIRONT TOUS LES CAS DE

DEBILITE CHRONIQUE ETNERVEU-
SE, MALADIES DES ROGNONS
ÆT MALADIES CAUSEES
PAR UN ESTOMAC

DELABRE.

Observez les Symptomes
SUIVANTS:

Qui sont les résultats de désordres dans les
Organes Digestifs :

Constipation, Hémorroïdes Internes, Congestions
subites du Cerveau, Aigreurs de l'Estomac,

Nausées, Gastralgie, Dégout pour Is Nour
riture, Poids sur l'Estomac, Btourdis-

sements, Respiration difficile et
irrégulière, Battement de
Oœur, Suffocation étaut

couché, Faiblesse de
la Vue, Eblouis-

sements,
Fièvre et Pesan-

teur dans la Tête, Cou-
leur Ich-

térique de lu
l’eau et de la Cor-

née, Points de Côté,
Douleurs dans le Dos, la

Puitrine, les Membres, Chaleurs
Subites et Brillantes de la Peau,

l'imagination constamment portée à faire
le mal, et grande dépression de l'esprit, &c. ke.

RAPPELEZ-VOUS
QUECESAMERS NESONT PAS ALCOOLIQUES

Ne contienneat ni Rhum ni Whiskey
et qu'ils

NE PEUVENT FORMER DES IVROGNES

Mais qu’ils sont

LE MEILLEUR TONIQUE DU MONDE!

(<r LISEZ QUI PARLENT AINSI :

DE L'HON. THOMAS B., FLORENCE
DE L’HON. THOMAS B. FLORENCE
DE L'HON. THOMAS B. FLORENCE

Washington ler janvier 1864
Messieurs—M’étant déjà exprimé verbalement

devant vous, je n'hésite pas de vous éorire le fait
que vos Amers Allemands d’Hoofländ m'ontfuit le
plus grand bien. Durant une longue ct fatiguante
session du Congrés, des devoirs pressants et oné-
reux m'avait fers dans un état de prostation
presque complet. Un ami compatissant me suggèra
e faire usagede la préparation queje viens de

nommer. Je suivis cct avis et le résultat fat le
retour de ma santé et de mon énergie. D’autres
peuvent asoir le même avantage s'ils le désire.
Vraiment votre ami, THOMAS B. FLORENOE.

De John B. Wickersham, Eor. de la maison Wic-
kekersham & Hutchison, les célèbres fabricants
d'articles de fantaist en fer, 269. Rue Canal

J'ai reçu de vous la plus grande faveur que l'on
puisse conférer à un homme, savoir : la santé.
J'ai souffert pendant plusieurs années de la mala-
die la plus ennuyeuse et ls plus débilitante dont la
famille humaine puisse être affligéo ; Le Diarrhée
Chronique. Pendant tout lo temps que j'ai souffert
de cette maladie, j'ai reçu les soins de médecins
ui ne m'ont donnéqu’un soulagement temporaire.
1 en fat aîineù jusqu’à, ce que je fus induit à

essayer les Amers Allemands de Hoofland. Après
avoir fait usage de quelques bouteilles de cette
précieuse Médecine, ls maladie sembla complète-
ment disparue. Je vousai souvent béni intérieure-
ment pour votre excellent spécifique, et chaque foi
que jen aurai l’occasion je le recommanderai avec
plaisir, et avec toute confiance en son cificacité.

Tout & vous, :
.. JOHN B. WICKERSHAM.

New-York, 2 Fév. 1864,

 

 

De Julius Lee, Ecr, do ln maison Lee et Walker,
les plus grands éditeurs de musique des Etats-
Unis, No. 722, Bue Chestnut, Philadelphie,

; 8 février 1864.
MM. Jones et Evans — Messieurs :— Vos Amers

allemands de Hoofland, ont fait tant de bien à ma
belle-mère que je mesuis déoidé à les essayer moi-
même. Je pense que c’est un tonique précieux”et
le recommande sans hésitation à tous ceux qui
souffre do la dyspepsie. J'ai cu cette maladie sous

plusieurs années et vos amers m'ont fait du bien
quand tous les autres remèdes avaient été inutiles

- Votre devoné
: JULIUS LEE.
 

De L’Hoxonancx Jacos Broox,

Philadelphie, 7 oot. 1804.
Mossicurs — En réponse à votre demande par

rapport aux: effets Jrodults dans ma famille par
l’ussge des Amers Allemands de Hopfland, je n’hé.
site pas à dire qu’ils ont fait le plus grand bien.
Dans un cas de Dyspepsie qui durait depuis treize
ans, et qui était devenu très alarmant, l’
d’une bouteille donna da soulagement,la : seconde
effectua la guerison et la troisième la
il n'y a pas eu de symptomes depuis six ans.1,

 

MM. Jones et Evans—Messienrs:—J'ai été der-
nièrement sous l'influence des effets désastreux

dusystème nerveux. nombroux remèdes me
forent recommandés par des amis, quelques-uns

allemands de Hoofland mefurentrecommandés car
des perdennes qui en avalent-fait usage et sur iamention favorable qu’ils en firen ESrésolus deLesessayer. Je dois avouer que j'avais une pro-fonde avertion pour les médeolr tentées,ce que les *‘ milleet un ‘’ Amersvendus,ne t]

liqueurs éuivrantes droguées et adoucieg, 

beureux e
satème nerveux fut

Trés respestueusement votre, W. D.

souffert et suis

se forme la plus obetinée—éructations — pendant| -

confirma, ar, Lu
sage quej'en faitindividuellement m'a prouvé'qu|

qu’ Jatrodaire dans le: public, sous une autre for: 1.© H 8.

Wo. 880

 

    
Bet. Ben action sur l'estomac et mbm, |,are que je, fot rompt et bienfaisant Je conet permanent pas loseLà Dlem-être considérabl

de quelques bouteilles,

No. 284, rue ShanABD.
JOHN Fi HANRY =v CIE. Du Révd Thomas Winter, D, ,$08putSt. Paul,MontréalCE. De 3 glise Baptiste de Rorberoughe Cork| 24x gros. pour

l
e
s

Cans ie gokson—Cher :
11 février 1865. ‘an--134

|

devoir d'ajouter mon témoignagesepro de monua dei obtenu notre excellente ré rt.
LA DYSPEPSIE Ar ers Allemands de Hoofland. J'ai été troublé.teupa à autre depuis plusieurs années de déray

oT LES gementdans le systémenerveux. J'ai été conseillé
. fait et j'ai €ment aussi subit qu’inattbnduPRouré santéBSebeaucoup améliorée. Je recommande cet articleavec confiance à ceux qui souffren

certain de ses bong pryBRS Jaitueusement votre T. WINTER
Roxborough, Pg,

Du Rév J. 8. Herman, de I'Eréformée, Kutztown,BerksnnpaandeDr. O. Jackson— Cher monsiear :—J'ai souffertde ln Dyspepsie pexdant près de vingt ans et jenme suis jamais sorvi d'une médecine, qui m’ait faitautant de bien que les Amers de Hoofland, J*ai pris cing bouteilles et m’s santé est bien meil-leure. Aves respect J. B. HERMAN.
PRENEZ GARDE A LA CONTREFAGON.Voyez à ce que la signature de “G. M. Jackson**soit sur l’enveloppe de chaque bouteille PRIX :Une Bourerccæ, Un Dot Spour Oixa Da LAR, ou Srx BourmiLLx-

esotre pharmacien d'evait pas l’a
Préparations alcool , -mit vous offrir à es place, mais1 reapourus !ou L'expross vous l’expédierons bien empaqueté,

BUREAU PRINCIPAL ET FABRIQUE:
6801, RUE AROI

JONES & EVANS,
Successeurs de C. M. JACKSON & Cie

En vente par tous les Pharmaciens. JOHN FHENRY, 308, Rue St Paul, Montréal, C, F.Àgenten gros pourles Canudas. '
11 février 1865.

rticle, n’ache-
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DEDRVIVS.,
Eont certainement le Reméde le plus efficace

. pour la

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU

ESSAVEZ-LES ET SOYEZ CONVAINCUS
Demandez les “ Pastilles-à-Vers Végétales deDevins,’ et ne vous en laissez pas imposer parl’of-

tre d’une autre Préparation.

Ces PASTILLESsont purement végélales,
Elles sont agréables au goût,

Elles n’ont rien d'offensif à la eue,
Et sontles seules LOSANGERS Anthelmintiques
admises et recommandées par la Faoulté Médicalecomme Spécifique pour les cas de Vers intes-
tinaux.

. Chaque Boîte renferme 30 Pastilles, ainsi que les
instractions requises On voudra bien observer
aussi que ces PASTILLES sont chacune d'elles
estampillées des lettres ‘« DEVINS,” comme
rantie contre la contrefugon, et qu’elles ne sontiemais vendues à l’once ou à la livre.

KF-Préparées seulement et en vente
en Détail, chez vente, en Groset

DEVINS & BOLTON
COEEINMISTES

Pres le Palais de Justice,
MONTRE

XIEn vente aussi ches H. R. Gray, R. Bins,
R. 8, Latham, Dr. J. H. Richelieu, Dr.
ot J. Goulden, Parmaoiens. chee, Reymond

N. B.—On fournit les Acheteurs en Gros, à rai-
son dun escompte libéral.
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GRAINES-1865-GRAINES
DEVINS et BOLTON attirent partioulièremeut

l'attention des Fermiiors et des Sooïétés d’Agricul-
ture et d’Horticulture sur leur assortiment de
GRAINES pour ensemencer les Olamps ou les
Jardins, par envoi spécial. des. meilleurs maisons
en Europe, et à des PRIX MODERES,savoir:

Betteraves, -
Choux, 4

Choux-fleurs,
Carottes, _.

Concombres,-
- - + - Laïitues,

Melons,
Navets,

Oignons,
aves,
Trofle,

Mit,
Sainfoin,

Lucerne, -
Herbes douces.

Ete., Ete., eto. ;

DEVINS et BOLTON,
Pharmaciens,

Prèslo Palais de Justice, Montréal.
an-—178
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MÉMOIRES
"D'un

VIEUX GARÇON
motu orcolores”

v PAR
+

ALPH. CYNOSURIDIS.
—_—T

par UN VOL. IN-16 BROOHE:. i ........ 16 SOUS
va so Le wn+sed Le wl .

Expédiépar la malle. esse en eevee 46 cents ;

"À vendre chez ge?
n

PRAYETT E,. i
Led

do lino a ol otiformer, Guay ls silts des ivrognes avérde. |QuandJ’epprisque les vôtresétaient vraiment uss’EE
Cu

IR u---=142; Rue: ’Paux! ey
>" aliars Jodstio sarieh LeenES

iV janviee. i. cum reagan ino Le
.[ PAS

‘

 


